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AU CAMP DE SOUGE 

".IN GROUPE DE PRISONNIERS ALLEMANDS PhotC GOURDIN 

LA SITUATI 
UN CROQUIS PENDANT L'ORAGE 

Paris, 26 juillet — Les événements 
marchent vite, et il ne faut pas avoir la 
prétention de les fixer tous sur le papier. 
On aurait, comme les photographes un 
peu novices, une image «bougée». Je me 
borne donc à crayonner un croquis en 
appuyant sur les traits qui me semblent f essentiels.. Si les paysages ont changé 
avant le moment où mon croquis vous 
arrivera, corrigez-le. . 

Les choses de beaucoup les plus impor-
tantes (important et décisif font deux) sont 
celles qui se passent sur le front russe. 
Mais c'est un vaste front, et pour l'enve-
lopper du regard, il faut le partager en 
trois tronçons au moins. 

Menons le premier tronçon de la Balti-
que ^ à la Vistule, des abords de Riga aux 
abords de Novo-Georgiewsk. Les Al-
lemands concentrant leurs efforts sur 
deux secteurs relativement étroits ont ob-

tenu là, ces jours derniers, deux résultats 
-'très considérables : 1° Ils ont battu les 

troupes russes ■ des provinces baltiques 
sur le front d'environ 20 kilomètres qui 
s'étend entre Rozaline et Chadow, c'est-à-
dire au nord du chemin de fer Libau-
Dvinsk, et à 160 kilomètres environ dans 
i'ouest de cette dernière ville; 2° ils ont 
forcé le passage de la Narew, sur le front 
de 55 kilomètres à peu près qui s'étend le 
long des boucles de la rivière, entre Ro-
jan et Poultousk Ces deux opérations pa-
raissent s'être achevées le même jour, le 
23 juillet. 

Vous voyez immédiatement l'effet des 
deux succès allemands : le premier enga-
ge l'ennemi à tourner par le nord la ligne 

fcée défémse rosse du Niémen, la ligne Kov-
™no-Grodno, et le second transperce une 

des deux lignes qui défendaient Varsovie 
du côté du nord-est, la ligne qui suit la 
Narew entre Ostrolenka et Serozk. Il est 
vrai que derrière cette ligne il en existe 
one autre, celle du Bug, qui se jette dans 
la Narew à Serozk; mais de la bouche de 
la Narew, qui se trouve entre Rojan et 
Poultousk, jusqu'à Vychkow, sur le Bug, 
dans une région où les Russes résistaient 
encore énergiquement le 25, il n'y a qu'une 
vingtaine de kilomètres parcourus par une 
voie ferrée. Et Vychkow n'est qu'à 45 ki-
lomètres au nord-est de Praga, le fau-
bourg de Varsovie sur la rive droite de 
la Vistule. Varsovie, du reste, est serrée 

.4 de plus près encore dans la direction du 
nord-ouest : le 24, les Allemands étaient 
è Nazielsk, à 40 kilomètres de la capitale 
polonaise, séparés d'elle seulement par la 
Narew qui, après avoir reçu le Bug à Se-
rozk, tourne vers l'ouest et va se jeter 
dans la Vistule à Novo-Georgiewsk. 

Dans ces conditions, la voie ferrée Vil-
na-Grodno-Bielostok-Varsovie, qui relie 
entre elles les différentes parties du front 
russe le long de la frontière prussienne, 
se trouve en danger à deux endroits au 
moins : au nord-est de Vilna, danger en-
core assez éloigné, et au sud-est d'Ostro-

lenka ou de Poultousk, danger assez rap-
proché. Logiquement, les Russes doivent 
donc se préparer à abandonner leur che-
min de fer, surtout entre Molkine (em-
branchement d'Ûstrolenka) et Varsovie. 
Voilà l'aspect général de la situation sur 
le tronçon septentrional du front russe 
entre la Baltique et la Vistule. 

La Pince et le Marteau 
Rappelez-vous maintenant que l'ensem-

ble du front forme une immense proue 
de navire entre la Prusse orientale, au 
nord, et la Galicie orientale, au sud, avec 
un pan coupé du côté de l'ouest, entre No-
vogeorgievvsk et Ivangorod. Sachant que 
les Allemands veulent encercler ies armées 
russes et voyant que les Russes sont obli-
gés de reculer sur tout le bord septen-
trional do la proue de navire, nous nous 
disons naturellement : les Allemands vont 
repousser peu à peu les Russes du côté 
de l'ouest, le long du pan coupé, mais sur-
tout ils vont faire un grand effort pour les 
amener à reculer le long du bord méri-
dional de la proue du navire. C'est ainsi 
qu'ils parviendront à refermer loin der-
rière Varsovie la gigantesque pince qui 
doit saisir les armées russes. 

Ce raisonnement se vérifie bien. Du côté 
de l'ouest, les Allemands ont pris l'offen-
sive, vers le 24, aux alentours de Blonie, 
25 kilomètres à l'ouest de l'enceinte de 
Varsovie, et ils ont occupé le même jour 
Jasgarjem, un village qui est à 20 kilo-
mètres seulement au sud de cette enceinte. 
En outre, ils ont atteint la Vistule, près 
de l'embuuchnre de Ta Piiitza. Aidés des 
Autrichiens, ils en.ont occupé la rive gau-
che jusqu'aux environs de Kozenice, une 
vingtaine de kilomètres au nord-ouest d'I-
vangorod. Enfin, dès le 22 juillet, on les 
rencontrait déjà sur la Vistule, à Granitza, 
10 kilomètres au sud d'Ivangorod, dont la 
tête de pont se trouvait ainsi serrée de très 
près, en amont comme en aval. 

Mais si la pression allemande s'exerce 
vigoureusement du côté de l'ouest, la ma-
nœuvre enveloppante, qui devait' se dé-
rouler du côté du sud, est tout à fait en 
retard Ni l'archiduc Joseph-Ferdinand ni 
le maréchal von Mackensen ne sont par-
venus à exécuter, entre la Vistule et le 
Bug, l'équivalent de ce que le général von 
Bùlow et le général von Gallwitz ont fait 
à Chadow et sur la Narew. Par surcroît, 
les Autrichiens, qui forment ou qui pro-
longent l'aile droite des armées Macken-
sen, se défendent assez péniblement au 
lieu de progresser à l'est du Bug. Vers 
le 24 juillet, la vaste opération austro-
allemande contre la Russie se présentait 
donc à peu près de la manière suivante : 
l'opération consistait à la fois à prendre 
les deux flancs de l'armée russe dans un 
étau et à marteler sa pointe; la mâchoire 
nord de l'étau a bien fonctionné; le mar-
teau qui refoule la pointe ouest des Russes 
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La Veillée des Armes 
Par MARCELLE TINAYRE 

^ François parlait : 
— C'est toi, mon amie ? Je t'ai de-

mandée, il y a une demi-heure. Je vou-
lais savoir comment s'était passée 
l'après-midi, si tu avais lu les journaux 
du soir... 

• — Je connais les nouvelles. 
— L'Allemagne est en état de guerre. 
•— Je le sais... 
— La France va mobiliser. 
■—Et toi, toi, dis, où iras-tu ? Prévois-

lu ton affectation ? J'ai cru que tu étais 
ûxé, que tu voulais m'avertir... 

m — Non, Simone, je ne sais rien... Le 
TDirecteur voudrait me garder... Mais 

nous sommes trop nombreux, ici, et 
quant à moi... 

Tu préfères partir ? 
-— Il n'est pas question de préféren-

ces... On ne me consultera pas, ma 
chènt Mbte Va I laissons cela... 

- Il était contrarié. Sa voix, qu'il atté-
nuait pour n'être pas entendu dans les 
bureaux voisins, était encore affaiblie 

par un appareil défectueux et elle per-
dait la force et la sonorité d'une voix 
vivante. Elle semblait venir de très 
loin, d'un autre monde. Dans la cabine 
obscure comme un tombeau, cette 
sensation de distance infinie et d'irréa-
lité acheva de troubler Simone. Il lui 
sembla que son mari s'éloignait d'elle, 
et chaque parole de la voix bien-aimée, 
au lieu de la fortifier, la désola. As-
sourdie par les battements désordon-
nés de son cœur, elle faillit crier de 
détresse. 

François l'interrogeait. 
— Tu vas bien ? Le moral est bon ? 
— Oui. 
— J'étais inquiet de toi, et pourtant 

Dieu sait si j'ai des préoccupations au-
jourd'hui, et nombreuses, et variées ! 

— Mon François, tu as pensé à moi, 
malgré tout. 

— Cela te surprend, méchante ?... Je 
te dis adieu. On me réclame. 

La voix mourut dans le frisselis 

assène des coups dangereux; mais la mâ-
choire sud de l'étau est accrochée. 

L'Allemagne cherche d'autres 
moyens pour paralyser la Russie 

Loin de moi la pensée de contester aux 
Russes le mérite de leur héroïque résis-
tance. Mais enfin, quand on connaît d'une 
part la supériorité colossale que les Austro-
Allemands possèdent en canons et en obus, 
d'autre part l'impossibilité où les Russes 
se trouvent faute de matériel de mettre à 
profit leur supériorité numérique, on con-
clut que si l'ennemi avait eu des ressour-
ces suffisantes pour accomplir simultané-
ment au sud un effort équivalent à celui 
qu'il a accompli au nord, la mâchoire 
Mackensen de son étau se serait avancée 
aussi vite que la mâchoire Gallwitz. Du 
moment que la partie sud du grand en-
cerclement a pu être retardée, ne fut-ce 
que des quelques jours nécessaires pour 
permettre aux Russes de prendre leurs 
dispositions de retraite, c'est que l'orga-
nisation militaire austro-allemande, mal-
gré tous les avantages que sa longue pré 
paration matérielle lui donne actuellement/ 
sur les alliés, n'est pas en mesure de réa-
liser le projet de ses dirigeants : paraly-
ser pour six mois ou un an la puissance 
de l'armée russe. Si ces déductions sont 
exactes, signifient-elles que l'ennemi va 
renoncer à son projet ? Non, elles signi-
fient que l'ennemi va essayer de réaliser 
son projet autrement. 

Mettez les choses au pis. Supposez que 
dans le cours de cette semaine ou de la se-
maine prochaine, les Russes évacuent les 
positions;,- désormais trop avancées de leur 
front (Novo-Georgiewsk, Varsovie, Ivan-
gorod, peut-être Lublin et Kholm) de ma-
nière à se replier sur la ligne assez so-
lide que constitueraient du sud au nord 
les marais voisins de Vlodawa, une par-
tie du cours du Wieprz et des positions 
échelonnées entre la Bystjiza, la Kotjine, 
etc., etc., jusqu'au Bobr. Supposez, ce qui 
parait vraisemblable, que, dans ce recul 
de 50 à 80 kilomètres ils ne perdent ni 
leur matériel ni leur moral. Les Allemands 
pourront tirer des feux d'artifice, faire de 
beaux discoun au Reichstag et préparer 
le lancement de leur emprunt, mais en ce 
qui concerne le résultat final ils ne seront 
pas sensiblement plus avancés que le 22 
juin, jour de la prise de Lemberg. Ils au-
ront affaibli l'armée russe par des com-
bats incessants, mais ils auront perdu 
eux-mêmes énormément de monde. Leur 
principal bénéfice au point de vue de leurs 
offensives futures consistera à pouvoir 
employer ailleurs l'artillerie de très fort 
calibre qui doit leur servir en ce moment 
contre les forteresses de la Pologne. Mais 
ils n'auront pas paralysé la Russie au 
point de pouvoir retirer du front oriental 
la majeure partie des 30 à 35 corps d'ar-
mée qu'on leur attribue sur ce théâtre de 
la guerre. 

Attendons-nous donc à ce qu'ils tentent 
de paralyser la Russie par d'autres 
moyens : au nord, en essayant de pousser 
la Suède à une agression contre les Rus-
ses; au sud, en s'efforçant par tous les 
moyens de faire échouer l'expédition des 
Dardanelles. 

Que la diplomatie des alliés facilite la 
tâche de leurs armées. Elle le peut. 

Jean HERBETTE. 

Saiot-Saeos 
revient de San-Franeiseo 

Le "Rochambeau vient de nous ramener 
à Bordeaux M. Camille S&int-Saens, dont 
la triomphante vieillesse est toujours une 
surprise et une joie pour ceux qui l'ap-
prochent. Appelé à San-Francisco pour y 
faire applaudir l'art français dans son ex-
pression la plus noble, la plus forte et la 
plus « nationale », le maître a revu 
New-York, où l'attendait une réception 
brillante, et traversant les Etats-Unis, il 
a été présider ou assister à l'exécution de 
ses œuvres, qu'il a dirigées parfois, de-
vant ces auditoires ér. ;rmes qui se pres-
sent dans les salles américaines. 

M. Saint-Saëns est heureux pour la 
France des ovations dont il fut l'objet à 
son dernier concert, après l'exécution du 
morceau composé spécialement par lui 
DOUT la circonstance, Californie ' jj 
v
 .-1- **~ haU humeur, ce goût 

du détail pittoresque» p*-*™* Tw-conter 
l'anecdote que connaissent ses familiers. 

«Les rappels ne finissaient plus... l'as-
sistance ne voulait pas s'en aller... Il fal-
lut qu'un régisseur lui annonçât que le 
photographe attendait le moment de pren-
dre des groupes d'artistes pour qu'elle 
consentit à s'écouler... » 

Le maître a été très frappé des beautés 
de tout ardre de l'Exposition de San-Fran-
cisco. La puissance industrielle des Etats-
Unis s'y affirme avec éclat; l'art améri-
cain lui-même s'impose par des œuvres 
personnelles et de caractère original. 

La partie « attractions » n'a point été 
négligée, et le maître nous parle avec 
une curiosité amusée de certaine vision 
du Canal de Panama qui se déroule sous 
les yeux du spectateur par une machine-
rie illustrée de décors saisissants. 

La fantaisie spirituelle de M. Saint-
SaSns évoque dans une causerie à bâtons 
rompus des portraits de notabilités, des 
silhouettes d'Américaines, des profils de 
musiciens, d'artistes; elle se joue dans 
tous les mondes et tous les milieux qu'a 
traversés le maître en les observant de 
ses yeux aigus. Enrore une fois, en dépit 
de la multiplicité at& réceptions, des dî-
ners, des concerts, des matinées musica-
les, nulle trace de fatigue. M. Saint-Saëns 
compte d'ailleurs revenir aux Etats-Unis 
en décembre pour y donner des concerts 
de piano. 

... Et nous arrivons à parler de la guer-
re : « L'agression de l'Allemagne, nous dit 
le maître, me paraît comme à tant d'au-
tres une aberration, une mauvaise affaire. 
Son rayonnement économique n'avait ja-
mais été plus étendu. Le kaiser a cru au 
succès d'une ruée brutale... » 

Et le maître nous fait un portrait de 
Guillaume, qu'il a vu plusieurs fois dans 
l'intimité et qui l'a comblé de prévenan-
ces excessives, de démonstrations et d'at-
tentions forcées. « Il m'a donné l'impres-
sion d'un fourbe, ajoute M. Saint-Saêns. 
J'ai traversé bien des cours, je n'ai pas 
éprouvé cette sensation de fausseté, de 
mensonge... » 

Quand nous quittons le maître, il s'in-
quète à nouveau des paquebots qui le con-
duiront en Amérique à son prochain voya-
ge; il a des projets d'escale et de tourisme. 
Il veut voir ceci, o»i«-.>.- Et fjette curiosité 
toujours en éveil n'est pas moins admira-
ble que la forte armature qui la soutient, 

P. B. 

courreges 5î "SSîllard. 

COUR D'APPEL (4S CHAMBRE) 
Présidence d« M. LA S S ERRE, président. 

Augmentations de peines 
Dans son audience de mardi, la 4e Cliam-

, bre de notre Cour a prononcé les augmen-
tations de peines ci-après : 

Cinq ans de prison à Jean-I.éopold Hottin-
ger, que le tribunal correctionnel de Bor-
deaux avait condamné à un an et un jour 
le 1er juillet 1915, pour vol d'une valise; 

Trois ans de prison à l'Espagnol M-ariano 
Vasquez, que le tribunal correctionnel d'An-
goulême avait condamné, pour vol, à un an 
avec sursis; 

Six mois de prison à Michel Fuzeau, que 
Ile tribunal correctionnel de Ribérac avait 
Icondamné à trois mois et un jour pour ré-
bellion à des gendarmes. 

EexCÈicrclses de SoMsts 
I Les Soldats recherchés et les Soidats au! 

recherchent leurs famiiEes 
On demande des nouvelles de Jean-Raphaêl 

Carpan, du 1er zouaves, 16c compagnie, dis-
paru lo 22 août en Belgique. La lamille serait 
très reconnaissante à MM. les majore ou in-
firmiers revenant d'Allemagne qui pourraient 
fournir des renseignements de vouloir bien 
en avis-er M. Carpan, a Eyres-Moncube, par 
Salnt-Sever (Landes). 

Prière aux grands blessés, infirmiers et 
brancardiers revenant d'Allemagne qui pour-
raient donner des nouvelles du sergent Henri 
CremieuX, du 34e d'Infanterie, 7e compagnie, 
disparu dans la nuit du 16 au 17 septembre, 
de vouloir bien en aviser Mme Doat, cours 
de Bayonne, 34, à Bordeaux. 

On demande des nouvelles du soldat Jules-
Albin-Marcel Guilnot. du 57e d'infanterie, De 
compagnie, blesse et disparu le 28 août der-

'nier. — Ecrire â M. A. Guilhot, rue Théodore-
Ducos, 42, à Bordeaux. 

On demande des nouvelles du caporal Louis 
Saint-Geniès, du 83e d'infanterie, 12e compa-
gnie. — Aviser M. Saint-Génies, il G-enebrières. 
par Monclar-du-Quercy (Tarn-et-Garonne). 

Prière aux soldats et infirmiers revenant 
d'Allemagne qui pourraient donner des nou-
velles du sergent Maurice Gourgues. du 57e 
d'infanterie, lié compagnie, disparu dans 
l'Aisne le 2 novembre dernier et présumé pri-
sonnier, de vouloir bien en aviser M. Gour-
gues, rue de Ladime, 33, Bordeaux. 

I On demande des nouvelles du soldat Paul 
Dauba, classe 1908. 18e d'infanterie, Ce compa-
gnie, blessé et disparu le 16 septembre à la 
Ville-au-Bois. Ecrire a Mme Tauzin, Pontonx-
ar-l'Adour (Landes). 
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Matinée des écoles. — Jeudi 29 courant' à 

^^J^ure! et'lemie> Ies énfants des écoles accompagnés de leurs maîtres ou de leurs 
parent* seront reçus aux conditions su van-
tes : 50 centimes, deuxièmes, troisièmes et 
paradis; 1 fr., fauteuils -t premières 

Communie^ 
OSEISKEMENTS ADKlBISTnATlFu -; 

<„AIyyîT.. D'£Ay,- 11 «ra t&\% pendant 1/t journée de jeudi 29 courant, de huit hSure* 
un matin à six heures du soir, un arrêt d'e^u 
rue des Terres-ue-Borde (du n. si au n 1Î10 
rues Cambon, des Impasses. FilaurA et Ca^ 
— ■ 1— »"0"4»-<>*. 
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*TAÏ OIVIL 
DECES du 27 juillet. -

Marie Sorres, 12 ans, passage Kléser, 27 
ffîi,-6, Llauz,u- ?G ans> rue Beaubadat, 18, . 

que, S8ÎVe S' ftns' C0Urs dï ,a Mwttni. 
Girous- Dupont, 64 ans, rue des Glacières. 26. 
Mma veuve so.mier, rue de la PéplalSi 
Pierre LabOrde, 77 ans, quai de Bacalan, isi. 

Décès militaires : 
Victor Guiolet, 81 ans. soldat au 7e colûKitfl 
Alexandre Joseph, 20 ans, soldat au 7e^ onHl 
A

d
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ADE ÏN GERMANY » 

DEMAIN 
tjous publierons le premier article de voire 

nouveau collaborateur 

M. Maurice DONNAT 
de l'Ucadéraie Française 

Une NOUVELLE PREUVE 
de la Préméditation Allemande 

Londres, 27 juillet. — Un fait important, 
qui s'ajoute à tous ceux attestant la pré-
méditation du gouvernement allemand, 
vient d'être révélé à l'assemblée générale 
annuelle de la Compagnie Marconi. 

Le directeur, M. Godfrey lsaacs, a dé-
claré que le i août, à dix-sept heures, l'Al-
lemagne a envoyé à tous ses postes de 
T. S. F., dans un rayon de 2,000 milles, 
un radio-télégramme ainsi conçu : « Guerre 
déclarée contre l'Angleterre. Ralliez ports 
neutres aussi vite que vous pouvez. » 

Ce message sauva certainement la plus 
grande partie de la marine marchande de 
l'Allemagne, fi /ut envoyé sept heures 
avant qu'expirât le délai donné par l'An-
gleterre à l'Allemagne.1 

Billets Allemands 
refusés m Hollande 

a Les #i!iés seront Iné^anîables » 
déclare un Ministre anglais 

Rochdale, 27 juillet.- -- Dans un dis-
cours, M. Samuel, ministre des postes, a 
déclaré que même si Varsovie devait suc-
comber, cela ne changerait pas d'un « iota » 
la résolution inébranlable des Russes, des 
Français, des Anglais et de leurs alliés. 

Amsterdam, 27 juillet. — Des paysans 
hollandais s'étaient rendra dernièrement 
à Winterswyk pour y vendre des légu-
mes à des acheteurs allemands; ils of-
fraient notamment de fortes quantités de 
pommes de terre. Les Allemands ache-
tèrent et voulurent payer avec des billets 
très au-dessous de leur valeur nominale, 
puisqu'ils comptaient le mark allemand 
pour 50 cents hollandais (le pair est 
de 60 cents environ). Malgré ce béné-
fice sur le change, les paysans hollandais 
refusèrent les billets de la Reichsbank et 
exigèrent de l'or. Les Allemands n'ayant 
pas voulu ou n'ayant pas pu en donner, 
les paysans remportèrent tous leurs légu-
mes plutôt que de les vendre contre du 
papier-monnaie allemand. 

Le Prince de GaîSes chante 
la « Marseillaise » 

Londres, 27 juillet. — Le prince de Gal-
les a assisté la semaine dernière à un 
concert, donné par les soldats français sur 
le front. 

Le prince a provoqué dans l'assistance 
une manifestation d'enthousiasme inten-
se lorsque, à ia fin-Su • concert, il a en-
tonné la première strophe de la « Mar-
seillaise ». Le refrain de l'Hymne national 
français a été mépris par tous les soldats 
qui assistaient au concert. Le prince de 
Galles a été l'objet d'un© manifestation 
enthousiaste de la part de tous les assis-
tants. 

Pour avoir coupé la gorge de deux Rou-
mis, Saïd Abd-el-Melek fut condamné par 
la justice des infidèles à être décapité sur 
une place publique de Sétif. Il accueillit 
le jugement par un haussement d'épaules, 
et dit gravement : « Mektoub ! » (C'était 
écrit !) 

Puis, rentré dans la prison, il s'enferma 
dans un silence farouche, jetant sur ses 
gardiens des regards chargés de haine... 
Quand il crut sentir son heure approcher, 
il demanda à voir ses parents et leur fit 
une dernière prière : 

« Dès que les chiens d'infidèles auront 
séparé ma tête de mon corps, recousez-la 
solidement sur mes épaules. Ainsi, Maho-
met pourra me tirer par les cheveux dans 
son paradis. Aussi bien, ne prenez que du 
bon (il. » Et comme ils rentraient dans leur 
douar, le père et la mère de Saïd rencon-
trèrent Youdi, le marchand de mercerie, 
qui se promenait entre les gourbis, suivi 
d'un bourriquet attelé à une voiture basse 
où s'amoncelaient les objets les plus dis-
parates. Il lançait sans répit des appels na-
sillards; les femmes et les enfants sor-
taient des tentes, tandis que de grands 
chiens hérissés aboyaient aux mollets du 
juif, en montrant des crocs prêts à mordre. 

Youdi fit voir aux parents de Saïd des 
écharitit.SDns de fil en boîtes &:■ if>-?es cou-
leurs; il en affirma la qualité supérieure. 
Quelques mots mêlés de pleurs lui révélè-
rent la cause de- l'achat. Alors, bien vite, 
il tira de sa poche une petite boite bleue, 
blanche et rouge; on y voyait écrit : « Ex-
celsior. » Et Youdi expliqua : 

«Supérieur», c'est la qualité ordinaire; 
on n'écrit jamais « ordinaire » sur la mar-
chandise. Personne ne l'achèterait ! « Ex-
tra-supérieur », c'est déjà meilleur. « Ex-
celsior ». c'est pour les bons, clients com-
me toi, Sidi. Tu verras : le prophète sera 
content. » 

Aussi, le jour que la tête de Saïd tomba, 
sa mère, sa femme, sa sœur la prirent tou-
te sanglante et l'accolèrent à points serrés 
à son cou, entrevoyant au travers de leurs 
larmes la porte du paradis de Mahomet 
ouverte toute grande devant Saïd Abd-el-
Melek. 

Emporté dans un tourbillon au tribunal 
d'Allah, Saïd vit assis, à côté du dieu des 
croyants, son prophète. S'étant prosterné, 
il récita.des versets du Coran, puis exposa 
avec force détails la cause de sa mort. 
Mahomet l'écoutait attentivement; il lui 
dit: 

<( Sois deux fois sacré à nos yeux, toi 
qui péris de la main des Roumis. » Pater-
nel, il entrouvrit la porte du paradis, et 
Saïd eut le temps d'apercevoir des honris 
qui dansaient aux sons d'un tambourin et 
d'une petite flûte kabyle devant une vas-
que d'où une eau rose s'écoulait en chan-
tant dans des canaux de marbre; des co-
lombes se becquetaient; l'odeur des par-
fums se mêlait à l'arôme d'un moka qui 
devait être délicieux; et, tandis que Saïd 
se délectait par avance, Mahomet, ayant 
saisi sa mèche, la tira d'un coup sec; mais 
il tomba sur le dos, et Saïd roula de son 
côté. La couture avait cédé!... Alors, le 
prophète entra dans une violente colère; 
il se frottait les côtes en se relevant, tout 
endolori; et lançant le chef de Saïd sur 
son corps qui gisait inerte, il cria : 

« Va-t'en, chien, mon paradis n'est pas 
peur toi. » 

Allah, secoué d'un rire incoercible, as-
pirait à petits coups la fumée d'un tabac 
odorant dans son narghileh d'or. 

La porte du paradis se referma sur la 
vision enchanteresse. Saïd, confus, ramas-
sa sa tête et s'alla réfugier dans un coin 
obscur, méditant sur son infortune. 

Mahomet, pris de pitié, se ravisa : 

«Je t'accorde un mois de répit. Fais-toi 

recoudre d'ici là, ou tu ne compteras ja-
mais au nombre des bienheureux. » 

Et Saïd, anxieux, dut se résigner à at-
tendre une occasion favorable. 

Plus de trois semaines s'écoulèrent. 
Saïd se morfondait dans l'antichambre du 
paradis. Tout le jour, il déambulait, mélan-
colique, sa tête sous son bras, assistant au 
défilé des élus. II en passa beaucoup; c'é-
tait l'époque de la guerre du Maroc. Un 
grand nombre de Berbères connurent les 
ultimes joies, grâce à la « moukhala-ma-
boul » des chrétiens. 

Le terme fatal approchait, quand un soir 
la mère de Saïd apparut, se dirigeant vers 
le tribunal d'Allah. Il se jeta au-devant 
d'elle. Stupéfaite, elle le considérait, re-
gardait son cou où pendait encore des bouts 
de fil. 

«Ah! je comprends... fit-elle triste-
ment. Le fil a cassé. Youdi est un maudit 
chien. Je lui avais acheté sa meilleure qua-
lité. Vois, mon fils; j'ai la boîte avec moi. » 

Le couvercle portait en grosses lettres : 
« Excelsior. » Les trois couleurs sem-
blaient patronner une fabrication françai-
se. Mais tout à coup Saïd se mit à sanglo-
ter. En dessous,, sur une toute petite éti-
quette, ses yeux venaient de lire, écrits 
en caractères presque invisibles, ces mots 
tristement révélateurs : « Made in Ger-
many. » 

Alors, il se laissa aller à son désespoir, 
comprenant que le fil casserait encore, et 
que le séjour des bienheureux lui était à 
jamais interdit ! 

Charles MONTCOURONNE. 
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Son Écmtum 
On trouve dans la Revue le fac-similé 

d'un autographe de Guillaume II et le ré-
sumé de l'analyse qu'en a faite, dans la 
Chronique médicale, M. de Rougemont. 
Très grande et surélevée, récriture dtf 
kaiser révélerait au moins averti, dès 
le premier coup d'œil, l'orgueil, la vanité, 
l'hypertrophie du moi. Dans l'examen du 
détail, rien ne dément cette première im-
pression, disent les Débats. L'extraordi-
naire mouvement du paraphe, composé" 
d'une quadruple boucle et filé avec une 
virtuosité de vieil expéditionnaire, an-
nonce à la foi le souci de la plus écœu-
rante élégance et le goût de l'emphase. 
Un orgueil exalté par une imagination 
de ce genre, devient anormal et s'appella 
mégalomanie. Une écriture tournée à gau-
che implique de l'égoïsme; il est impos-
sible à une écriture d'être plus ;;enestro-
gyire que n'est celle de l'empereur. 

L'ouverture de quelques lettres pomv 
rait faire croire à une certaine franchi-
se, mais dans cette franchise même il 
y a du calcul, comme dans la cordialité 
intermittente du sujet. Le grand nombre 
des angles aigus a une tout autre im-
portance et confirme l'insensibilité de eff 
cœur égoïste, aux souffrances d'ïfttirui. 
Cependant, nul signe de cruaulé. Le mai 
vient du manque de mesure. 

Quant au goût artistique, si nous n'é-
tions renseignés par Vllymne à Algyr el 
par le Péril jaune, par les œuvres du kai-
ser, ainsi que par les musiciens, peintres 
et sculpteurs qui ont ses préférences, son 
écriture pâteuse, qui semble tracée avee" 
le manche du porte-plume, suffirait à' 
nous éclairer. 
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LE CHEF DU CAMP RETRANCHÉ DE PARIS 

Le général GÂLLIÉMI, gouverneur de Paris; M. LAURENT, préfet rte police, 
et le général GALOPIN Photo ROÎi 

presque imperceptible des vibrations 
Simone raccrocha le récepteur. La dé-
tresse qui l'avait saisie persistait et 
pourtant elle était heureuse que 'son 
mari, en un jour pareil, eût gardé ce 
même souci d'elle, cette même sollici-
tude amoureuse et protectrice dont il 
l'enveloppait depuis deux ans 

Marie Pourat avait disposé la table 
dans la minuscule salle à manger 

— Madame, dit-elle en voyant Simo-
ne, j'ai tout mis sur la nappe le dîner 
et le dessert. Il y a des radis,'du beur-
re, du pâté, de la viande froide, de la 
salade de légumes, une crème et des 
cerises. Je voudrais que madame me 
permette de ne pas servir, ce soir et 
que je puisse m'en aller. 

— Pourquoi donc, Marie? 
— Mon homme m'attend. 
— Ah! oui! dit Simone... Je com-

prends. Vous voulez partir. 
La femme aux bras maigres, à la fi-

gure de fourmi, ne pleurait pas. Une 
indomptable volonté animait son corps 
roidi, son âme tendue pour mater la 
douleur. Marie Pourat était de celles 
qui savent souffrir la faim, le froid, la 
fatigue, la solitude et la déception; qui 
accouchent sans crier, élèvent dure-
ment des fils qu'elles adorent, sup-
pléent le père disparu et meurent à la 
peine, en silence. 

Si rude, avec un grand cœur, elle 
'méprisait les mijaurées et les douillet-
tes, mais elle aimait Simone, et l'ex-
trême lassitude de la jeune femme lui 
inspira un regret : 

Si ie pouvais, je resterais. Ca me 

fâche de laisser madame. Pauvre ! j'at-
tendrai que monsieur soit revenu. 

Simone refusa. 
— Partez, Marie. Ce soir on a besoin 

d'être en famille... 
— Ah I madame comprend tout !... 

C'est qu'aujourd'hui, on m'a dit que la 
mobilisation était faite, en Allemagne... 
Alors, je suis allée à la plomberie... 
Une idée que j'ai eue, comme ça 1 Je 
voulais voir mon homme. Je n'aurais 
pas cru la vérité tant qu'il ne me l'au-
rait pas dite, de sa bouche... Madame 
Anselme, qui avait si grand'peur, ce 
matin, se moquait de moi... Je l'ai lais-
sée dire. Je vais, j'entre dans l'atelier... 
Ah 1 pauvre, quelle chanson j'ai enten-
due 1 Tous ces hommes qui étaient là, 
ils ne parlaient que de canons et de 
mitrailleuses, et ils racontaient les 
grandes manœuvres, et les gradés, et 
les généraux, et les aéroplanes I Et un, 
qu'il-a fait son temps dans la marine, 
il expliquait les sous-marins... Anthime 
me voit. Il me dit : « Quoi que tu veux? 
Y a le feu à la cambuse ou bien c'est-y 
que Poincaré m'attend ? » Je ne ré-
ponds rien. Il me regarde... « Va-t'en 1 
qu'il me dit. C'est pas ta place, ici. 
Chacun son ouvrage. Pas besoin de 
femmes pour qu'elles pleurnichent ! Ça 
démoralise l'homme. On cause de l'ar-
mée. T'y comprendrais rien... » Je 
m'en vas. Il me court après. Et bien 
gentiment : « Rencourage-toi, ma Ma-
rie, et demande congé à ta patronne. 
Garde tes gosses avec toi. Je rentrerai 
à la maison au lieu d'aller dans les bis-
tros. C'est juré... » Et puis, il me dit 

encore : « Passe voir chez le cordon-
nier... » C'était pas pour badiner : il 
avait commandé ses godillots ! Et voilà 
tout le caractère de mon Anthime, ma-
dame ! 

Elle dénoua les cordons de son ta-
blier et le plia soigneusement. 

— J'ai payé la note de la blanchis-
seuse. Elle m'a rendu la monnaie avec 
un nouveau billet de cinq francs. Le 
gros sel va manquer. J'en ai acheté 
trois kilos d'avance... A demain, ma-
dame 1 Que madame se force un peu 
à manger : ce n'est pas le temps d'être 
malade. Les femmes, elles auront à 
faire quand les hommes seront partis. 
C'est mauvais de pleurer. Ga ramollit 
les nerfs. Faut pas décourager nos 
hommes. Ils savent bien qu'on est mal-
heureuses 1 Ils .nous revengeront sur 
les Prussiens ! 

XII 

Après six heures, la rue appartient 
aux enfants. 

L'angoisse qui étreignait la ville 
épargnait encore leurs âmes légères. 
Plus de concierges assises au seuil 
des maisons comme autant de surveil-
lantes bénévoles; plus de commerçants 
trop soucieux d'écarter par des invec-
tives et des menaces, les gavroches rô-
deurs et les chiens intempestifs. Une 
puissance mystérieuse détournait les 
grandes personnes de l'humanité pué-
rile qui vivait, à part, ses petites joies 
et ses petits chagrins. Libres, les gar-

çons qui sautillaient à cloche-pied sur y 
la marelle, élargirent leur royaume. 
Ils poussèrent leur palets de silex plat 
depuis l'immeuble 32 jusqu'aux pre-
mières caisses de l'épicerie Gouge. 
Plus loin, les petites filles tournaient 
leur corde en chantant. Sur un des 
bancs de la place rondo qu'on aperce-
vait en perspective, deux adolescents 
— Daphnis et Chloé de faubourg — 
causaient tout bas et de tout près, 
ébauchant l'étemelle idylle. 

A six heures et demie, les galopins 
ramassèrent leurs palets et, par jeu, 
criblèrent la palissade aux affiches. 
Le manifeste du candidati socialiste 
reçut le gros des projectiles, mais celui 

! du candidat radical, dojnt il restait 
quelques débris, servit de trophée aux 
assaillants. Le papier décoloré fut ar-
raché par lambeaux et roulé en boules. 
Lancé dans les chantiers, il devait ex-
cité la fureur des maçons, fureur que 
la marmaille guettait, avec une épou-
vante délicieuse. Mais les ouvriers ne 
s'irritèrent pas. Traînant leurs souliers 
blancs de. plâtre, ils sortirent, sans 
voir la fuite éperdue et criante des ga-
mins éparpillés. Pensifs, ils parlaient 
posément, et le vin lourd des phrases 
démagogiques ne semblait plus leur 
monter au cerveau. 

Le plus vieux, fils de communard, 
racontait la guerre, le siège, l'insur-
rection, Trochu, Thiers et les Versail-
lais, entrevus par ses yeux d'enfant. 

Il disait : 
— Non, ce n'est plus le même temps; 

ce n'est plus la même chose. L'Empire 

avait voulu la guerre, mais aujour-
d'hui, qui la voudrait ?... Ni toi, ni moi,, 
ni aucun des Français... Tu parles des 
capitalistes ?...'Faudrait savoir si c'est 
maintenant leur intérêt... Ceux d'Alle-
magne, oui, ils marchent avec les mi-< 
litaristes prussiens. Ils sont responsa* 
bles devant le prolétariat interna-
tional. Mais en France, cette fois, on 
était tous d'accord pour rester tran-
quilles... 

— A la condition de ne pas être em* 
bêtés tous les deux ou trois ans, dit un 
des jeunes... 

Celui qui avait invoqué l'interven* 
tion de Jaurès, le matin, revenait à son' 
idée. Il espérait encore que la voix du 
grand leader français aurait un écho à 
Berlin, et il imaginait d'énormes 
meetings dans les villes industrielles 
d'Allemagne, la « Sozial-Demokratie » 
unissant toutes les forces pacifiques du 
travail contre la force militaire 11 
voyait les chefs du parti socialiste alle-
mand bravant la prison pour allirmer, 
leur fidélité aux principes : pebknecn» 
et Rosa Luxembourg, de 1 a^e côté 
de la frontière, tendaient leurs: mains 
fraternelles à Jean Jaurès Aussi ôt la 
peuple allemand se soulevait, et la dy-
nastie des Hohenzollern tombait au 
choc terrible de la révolution — 
celle des Bourbons de France en 1793, 

(A sMÏure.3 
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Les Attaques de l'Ennemi snr la Narew soet arrêtées 
L'Armée du Géeéraî Mackensen ne progresse pins 

Les Troupes russes reprennent l'Offensive devant Lublin 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
-Dta. 37 Jt&lllei; (13 13.) 

Un bombardement de FURNES et d'OOST-DlINKERQUE a été suivi 
d'un tir de représailles de notre part sur les cantonnements allemands de "Westende 
et de Middelkerque. Cinq bombes lancées hier soir par un avion allemand sur 
Dunkerque n'ont causé aucun dégât. i\ 

EN ARTOIS, dans !e secteur de Souchez, canonnade et combats à coups de 
grenades pendant une partie de la nuit. 

EN ARGONNE, deux tentatives d'attaques allemandes près du Layon, Bi-
narville, La Harszée, ont été facilement enrayées. 

DANS LES VOSGES, nous avons réussi, hier soir, à étendre et consolider 
positions sur la crête du Lingekopf et à occuper le coi situé entre le Linge et 

ppar trois fois, mais sans succès, 
e col de la Schlucht. 

les attaques autrichiennes dirigées 
contre Lublin ont échoué, et l'armée 
russe a repris l'offensive. A Novogeor-
gïevsk, les Russes tiennent bon. 

L'ARMÉE DE MACKENSEN 
EST ARRÊTÉE 

Pétrograd, 27 juillet. — Les contre-atta-
ques du grand-duc ont amené à point mort 
t'avance de Mackensen. D'autre part, cha-
que fois que !a bataille atteint son point 
culminant, les Allemands pâtissent du 
manque de réserves. 

Sur le front de la Narew, vers la Pul-
lusk, lorsque le maréchal Mackensen se 
fut porté sur le terrain de l'attaque prin-
cipale, il décida de laisser la totalité de 
l'artillerie allemahde sur la rive nord de 
ia rivière, parce que l'infanterie disponi-
ble ne suffisait pas à faire face aux ré-
serves russes. La même 1 suffisance exis-
te en Pologne méridionale. 

SUR LA NAREW 
Pétrograd, 27 juillet. — L'ennemi a fran-

chi la Narew près du "onfluent de l'Or-
jitza. Tl a sans doute lancé ries ponts de 
bateaux sur un des plus petits affluents, 
te passage fut également facilité par un 
Ilot qui se trouve au milieu de la rivière. 

pas réalisés, et nous croyons bien que la 
stratégie russe se montrera fatale à ce 
vaste dessein. 

UNS MANOEUVRE ALLEMANDE 
SIGNIFICATIVE 

Bâle, 27 juillet. — La « Gazette de Co-
logne » publie un curieux article dans le-
quel elle offre à la Russie de conclure avec 
l'Allemagne une paix séparée. Le journal 
inspiré par la chancellerie allemande s'ef-
force de démontrer que la Russie a été sa-
crifiée, que l'Angleterre n'a pas tenu ses 
promesses et que, par conséquent, la dé-
claration du 5 septembre, par laquelle les 
trois puissances de la Triple Entente se 
sont engagées à no pas conclure de paix 
séparée est nulle en ce qui concerne la 
Russie. 

La « Gazette do Cologne » ajoute pour-
tant que la Russie n'a point l'air disposée 
à traiter. 

Cet article est très significatif. Si les Al-
lemands avaient l'espoir d'écraser l'armée 
russe, Us n'offrirdient certainement pas la 
vaix. On a L'impression, qu'ils se sentent 
incapables de paralyser la Russie par la 
force des armes, et qu'ils sont réduits à 
tenter, pour la mettre hors de combat, une 
misérable manœuvre qui les diminue au 
lieu de les servir. 

Les Autrichiens sont partout repoussés 
L'Investissement de Gorizia s'accentue? 

Occupation de l'île Peîagosa 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Rome, 26 Juillet. — Hier, sur l'isonzo 
inférieur, après la préparation très efficace 
habituelle faite par le feu de l'artillerie, 
notre infanterie s'est avancée résolument 
st est parvenue à accomplir des progrès 
sensibles* 

A Vaile gauche (ouest) on a conquis une 
large étendue de terrain boisé indiqué par 
nous sons le nom de Bosco-del-Cappucio. 
Au centre, on s'est emparé de quelques 
retranchements servant de défenses aux 
troupes de San-Martino-du-Carto. A l'aile 
droite, le Monte-deiSeirBu.iti a été plu-
sieurs fois conejuis et perdu. Il est enfin 
resté en grande partie en notre possession. 

La lutte s'est développée partout avec 
acliarnement, notamment dans un bois où 
l'ennemi s'était fortement retranché et d'où 
il a dû être chassé à la baïonnette. L'ad-
versaire a employé aussi des bombes et 
des grenades produisant des gaz as-
phyxiants contre lesquels nos troupes se 
sont protégées à l'aide de masques. 

A la fin de la fournée, 1,600 prisonniers 
environ, parmi lesquels 30 officiers, étaient 
entre nos mains. 

Sur le reste dn front, on ne signale au-
cun événement d'une Importance particu-
lière. 

Les Italiens triomphent 
partout 

Genève, 28 juillet. — Après un combat 
extrêmement violent, les Italiens ont re-
poussé les Autrichiens. Les Autrichiens 
se battent avec un véritable mépris de la 
mort, et les perte9 sont effrayantes de 
part et d'autre, mais il semble que les 
pertes autrichiennes sont encore plus éle-
vées, l'artillerie italienne ayant fait de vé-
ritables trouées dan» les rangs de l'en-
nemi. 

Sur le plateau de Carso, les Italiens 
avancent dans la direction de Gorizia. 

Au Monte-Nero, les Italiens ont enlevé 
d'assaut plusieurs parties des positions de 
l'ennemi. 

A Podgora, les Italiens ont repoussé 
toutes les attaques autrichiennes, malgré 
la violence extraordinaire de celles-ci. 

Devant Gorizia 
Rome, 27 juillet. — Après un combat 

eanglanl, les Italiens ont enlevé diman-
che la tête de pont de Gorizia et les ou-
vrages fortifiés qui l'entourent, dont la 
construction avait demandé deux ans d'ef-
forts. Us se sont avancés de trois cents 
autres mètres. 

Lentement, les obus italiens se sont rap-
prochés de la périphérie de la ville. Leur 
tir, réglé par des observateurs en aéro-
planes, a épargné l'agglomération même, 
détruisant seulement avec une régularité 
méthodique tous les ouvrages avancés et 
les villages à l'ouest, au nord et au sud, 
qui, lors de l'assaut décisif, auraient pu 
entraver lélan des alpins italiens. 

Déjà, si^ le général Cadorna n'était sur-
tout soucieux de ménager la vie de ses 
hommes, un effort énergique aurait pu 
lui livrer Gorizia. Mais les Autrichiens, 
toujours installés sur les hauteurs et dans 
les forts à 1 est de la place, tiennent la 
ville sous leur feu. Avant de livrer l'as-
saut, il faut donc réduire au silence les 
canons qui rendraient Gorizia intenable. 

vAlAZt i^ aveo ténadté 

500 Canons italiens crachent 
ia Mitraille 

Rome 27 juillet. — La victoire rempor-
tée le 22 juillet sur ie plateau du Carso 
prend de jour en jour plus d'importance 
avec la révélation des gigantesques pré-
paratifs de l'ennemi. Le but des Autri-
chiens était de repousser par une attaque 
en masse toute la gauche italienne au-delà 
de l'Isonzo. La victoire italienne est due 
à la concentration de 500 canons qui pu-
rent pendant plusieurs heures maintenir 
sans interruption une pluie de feu sur 
l'ennemi. 

Des Tranchées difficiles 
à enlever 

Rome, 27 juillet. — Le sommet du Mon-
le-Calvario, qui domine Gorizia, couronné 
par cinq forts armés d'artillerie lourde, 
Bst aux mains des Italiens. Les fameuses 
tranchées en ciment armé garnies de cré-
neaux avec obturateur en acier et un sys-
ième de boyaux de communications creu-
sés dans le roc ont été emportées mètre 
par mètre. L'artillerie eut fort à faire nonr 

réduire les canons ennemis au silence et 
pratiquer de;» brèches dans les tranchées. 
Quand une charge d'infanterie forçait une 
des tranchées, les Autrichiens en retraite 
laissaient une barricade de ciment pour 
empêcher toute poursuite. 

Les Pertes anSrlehlsnne* 
Rome, 27 juillet. — Les Autrichiens lut-

tent désespérément à PodgOra, et plu-
sieurs attaques italiennes ont été repous-
sêes à Monte-Nero, Cinq bataillons autri-
chiens ont perdu 75 % de leurs effectifs. 

L'Ile de Peiagosa occupée 
Rome, 2ô juillet. — D après une Note 

officieuse, les opérations navales contre la 
côte ennemie ort eu pour objet d'enlever 
à l'ennemi le moyen de se servir des lies 
les plus rapprochées de la côte italienne, 
desquelles ou pouvait plus aisément sur-
veiller les mouvements des navires ita-
liens ou qui représentaient les stations de 
ravitaillement de torpilleurs ou d'aéropla-
nes les plus proches de l'Italie. 

Dès le commencement des hostilités, l'île 
de Pelagosa a été plusieurs fois bombar-
dée, mais cependant elle continuait à res-
ter en communication optique avec la côte 
de Dalmatie. C'est pourquoi il a été né-
cessaire de l'occuper définitivement, de 
l'explorer et de faire prisonniers, après 
des recherches minutieuses, les nommes 
qui y demeuraient et qui se tenaient ca-
chés dans les nombreuses et profondes 
anfractuosités et cavernes de l'île. L'occu-
pation a été accomplie de nuit et avec 
une grande rapidité par des contre-torpil-
leurs et des navires auxiliaires, car il a 
été nécessaire de pouvoir y débarquer 
non seulement tout ce qu'il fallait pour 
une défense efficace, mais encore ce qui 
était nécessaire à la subsistance. 

Les tentatives opérées successivement 
par l'ennemi contre l'opération n'ont eu 
aucun effet, et l'île, qui est importante par 
sa position stratégique, est en notre pou-
voir. Dans le môme temps, une escadrille 
de contre-torpilleurs français, à laquelle 
s'était joint un croiseur léger italien, a 
été chargée d'agir contre l'île de Lagosta 
en coupant le câble sous-marin télégra-
phique et en détruisant la station de ra-
vitaillement pour sous-marins et aéros 
qu'on savait être dans cette île. L'opéra-
tion, qui présentait de grandes difficultés 
aux points de vue militaire et naval, a été 
accomplie par les contre-torpilleurs fran-
çais avec beaucoup de prévoyance et d'au-
dace. Le « Magon » et le « Bisson » surtout 
se sont distingués dans la tâche de couper 
le câble télégraphique et de détruire les 
stations de ravitaillement. Un petit déta-
chement de matelots du « Bisson », débar-
qué à terre, a été l'objet, pendant son re-
tour, d'un feu intense de l'ennemi, mais, 
soutenu et protégé par les tirs du « Ma-
gon », il n'a eu à regretter que la perte 
d'un homme. 

La Tension liaio-fturque 
va atoomtir à la Guerre 

Rome, 27 juillet. — Les provocations 
des Turcs à l'Italie menées par les Alle-
mands sont devenues intolérables. Le 
gouvernement de Rome a mis jusqu'à ces 
derniers jours toute la longanimité possi-
ble à ne pas relever de pareils défis, mais 
le moment semble venu où le souci de 
l'honneur national et le devoir de défen-
dre ses citoyens ne lui permettront plus 
d'attendre. Aussi il y a lieu de croire que 
la guerre sera bientôt déclarée entre l'Ita-
lie et la Turquie. 
Délibération agitée 

dn Gouvernement inre 
Rome, 27 juillet. — Un important con-

seil des ministres, qui a été très agité, 
s'est tenu à Constantinople pour discuter 
le texte de la réponse à la Note du gou-
vernement italien. 

ouchez, la canonnade a reprisijdus d'inten-
mbardée. Un commencement d'incendie a 
btué. 
té habituelle des deux artilleries, 
de sur tout le front. 
evé aujourd'hui la conquête de la position 
mands occupaient à 200 mètres d'altitude 
jr la CRETE L1NGEKOPF-SCHRATZ-
-à-dire sur un front de deux kilomètres, 
srincipale de LA FECHT, ainsi que la 
Epis. Nous avons fait prisonniers plusieurs 

. appartenant à cinq régiments différents. 

auraient perdu 

ondant spécial du « Daih Mail » dans U 
es pe/<e» UCA. O.»U.«*N4$ fftsÇuu tr 00 yucft 
uisés aux meilleures sources et soumis 
uisons à litre documentaire : 

Les Opérations 

Morts 

1,638,000 
1,710,030 

110,000 

3,458,000 

Blessés 

1,880,000 
1,885,030 

140,000 

Totaux 

«,006,000 
4,375,000 

345,000 

3,9S5,CG0 8,728.000 

coulé par les Bocks 
La Réponse anglaise à la Note américaine 

Au Monténégro 
LE NOUVEAU MINISTRE DE LA GUERRE 
Çcttigne, 22 juillet (retardée). — Le géné-

ral Ianko Voukotch, président du conseil 
}& min!s,re de la guerre, ayant donné sa 
«émission pour ce dernier portefeuille, a 
été remplacé au département de la guerre 
par le général Machane Bojovitch. 

Le général Voukotich garde la présidence 
du conseil, mais comme il doit s'absenter 
pour un temps Illimité, c'est M. Risto Po-
Povitch, ministre dos finances, qui est 
chargé de l'intérim de la présidence du 
conseil. 

Que vont îaire ies Etats-Unis? 
Kirkwall, 27 juillet. — Un sous-marin al-

lemand a coulé le vapeur e■> -'ncain «Lee-
Lanaw », portant une cargaison de lin et 
allant d'Arkhangel à Belfast. Le «Lee-
Lanaw » a coulé après un bombardement. 
Le sous-marin a donné aux vingt-neuf 
marins le temps de sauver une partie de 
leurs hardes et de se réfugier 'ans des 
chaloupes. Le sous-marin a remorqué les 
chaloupes, puis il les a lâchées pour pour-
suivre un autre navire. 

Le « Lee-Lanaw » était un vapeur de 
t)9î4 tonnes. 

LA NOUVELLE AUX ETATS-UNIS 
New-York, 27 juillet. — Les Journaux ont 

tiré des éditions spéciales avec des man-
chettes énormes annonçant le coulage d'un 
steamer américain par un sous-marin al-
lemand. 
LE PRESIDENT WILSON 

ATTEND LES RAPPORTS 
Washington, 27 juillet. — La nouvelle du 

torpillage de «Lee-Lanaw» fut immédiate-
ment transmise au président Wilson, dans 
sa villégiature, et à M. Lansing, à 
Washington. Tous les deux l'accueillirent 
d'un air grave, mais ne voulurent faire 
aucun commentaire. On annonça plus tard 
que le gouvernement avait été informé que 
le commandant du sous-mariii s'était con-
formé aux règlements concernant la visite 
et l'examen des navires, et qu'ayant trou-
vé à bord de la contrebande il avait coulé 
le bateau anrès avoir pourvu à la écurité 
de l'équipage. Le président Wilson, nui 
reçoit de ton'„s les régions des Etats-Unis 
des dépêches approuvant la iernière Note 
à l'Allemagne, attend les rapports des 
chefs des départements de la marine et 
de la guerre avant de prendre une réso-
lution définitive. 

New-York, 27 juillet, — Le «New-
York Herald » écrit : 

« Il est bon de rappeler à l'occasion 
du nouveau forfait des pirates du kai-
ser que dans sa récente réponse à l'Al-
lemagne, le président Wilson déclarait 
que toute nouvelle infraction aux droits 
des gens serait considérée, quand elle 
atteindrait des citoyens américains, 
comme un acte inamical prémédité. » 

EMOTION DES MILIEUX 
GOUVCiîMSMENTAUX 

Washington, 27 juillet. — La nouvelle 
de l'incident du « Lee-Lanaw » a vivement 
ému les cercles gouvernementaux améri-
cains. Ceux-ci, en l'absence de détails pré-
cis, ne savent encore établir si cette atta-
que rentre ou non dans la catégorie des 
actes inamicaux dont parle la dernière 
Note à l'Allemagne. Cependant, le fait que 
les vies de l'équipage ont été sauvées pro-
cure un certain soulagement. Dans les 
milieux officiels, on serait disposé à con-
sidérer le cas du 11 Lee-Lanaw » comme 
ayant quelque peu d'analogie avec le cas 
du quatrc-inâts américain « Wiliiam-P.-
Frye », et on fait remarquer, comme on 
le fit d'ailleurs dans la correspondance 
échangée avec l'Allemagne au sujet du 
« Willinm-P.-Frye », que même si le na-
vire portait de la contrebande, les termes 
d,U traité américo-pmssien de 1828 le pro-
tégeaient contre toute destruction. 

Incident du 

Le Sentiment antialismanti 
ss développa 

Washington, 27 Juillet. — Des télé-
grammes et des messages de félicitations 
venant de toutes les classes de la société 
et de tous les points des Etats-Unis con-
tinuent à affluer chez le président. Le 
sentiment général antiallemand se dé-
clare d'autant plus chez les vrais Améri-
cains que les Allemands et les proger-
mains se montrent plus actifs et plus 
agressifs. 

Golère des Germano-Américains 
Washington, 27 juillet. — Les presses 

allemande et progermaine continuent à 
exprimer leur rancune et leur irritation 
contre la réponse des Etats-Unis à l'Alle-
magne. Typique est l'éditorial du « Cle-
veland Woechtcr und Anzeiger ». Il dit 
que le ton sec du message est une véri-
table provocation. 

« Nous avons perdu la croyance que 
le président cherche à éviter fa rupture. 
Inversement, nous venons à cette convic-
tion que le président cherche cette rup-
ture, non pour joindre les forces armées 
des Etats-Unis à celles des belligérants, 
mais pour aider l'Angleterre avec toutes 
les torces économiques et monétaires de 
la nation. » D'autre part, les presses al-
lemande et progermaine se servent du 
paragraphe de la Note sur la liberté des 
mers pour attaquer le message ou met-
tro le président en demeure d'agir immé-
diatement contre l'Angleterre. 

Uns Insultante Manœuvre 
germano-américains 

New-York, 27 juillet. — L'opinion et la 
presse américaines condamnent sévère-
ment l'insultante Adresse envoyée par 
l'Alliance allemande américaine de New-
York. 

La direction de cette Alliance est confiée 
à la Société qui, sous des couleurs paci-
fistes, et sous l'impulsion de'l'ambassade 
allemande, a organisé le meeting Bryan à 
Madison-Square, et qui entrelient à grands 
Irais la propagande allemande aux Etats-
Unis. Son Adresse dénonce l'action que le 
président a ouverte sans avis préalable du 
Congrès. Elle déclare qu'il y a là une usur-
pation de pouvoir et des périls pour la 
paix. 

L'Alliance convoque un meeting mons-
tre de protestation pour le 5 septembre. 

Jamais l'Allemagne ne comprendra 
combien ce genre de propagande qui fait 
violence au jugement droit du peuple amé-
ricain sert la cause des alliés. Un fossé 
se creuse entre 00 millions de vrais Amé-
ricains et 10 millions d'Allemands dégui-
sés en Américains. La presse fait appel 
aux loyaux Américains d'origine alle-
mande contre les Allemands traîtres à 
leurs deux patries. 

Le « Saint-Louis Republic » d'aujour-
d'hui dit : « Jusqu'à quand la loyauté pa-
triotique des Américains de naissance res-
tcra-t-eîle silencieuse devant l'hypocrisie 

et la fausseté d'une certaine presse ger-
mano - américaine ? Il est temps que les 
traîtresses et sournoises attaques de celte 
presse contre le gouvernement des Etals-
Unis soient hautement réprouvées. » 

Contre l'Ambassadeur britanniqoi 
Washington, 2V juillet. — Les Alle-

mands de Washington ont commencé une 
campagne dont le but est de créer une 
agitation contre l'ambassadeur de la 
Grande-Bretagne qu'ils accusent de n'a-
voir pas respecté la neutralité des Etats-
Unis. 

Mens se de Grève des Métallurgistes 
New-York, 27 juillet. — Los chefs de 

l'Association internationale dûs mécani-
ciens auraient annoncé que des mesures 
ont été prises pour déclarer la grève qui 
s'étendra à 600,000 ouvriers métallurgis-
tes. Les demandes des ouvriers seront 
présentées demain à 500 usines. Elles 
comprennent le travail de huit heures 
avec augmentation de salaires. 

Rayonne (New-Jersey), 27 juillet. — Le 
président du comité de grève de Bayonne, 
un sujet autrichien, vient d'être arrêté, Il 
se nomme Baly. Inculpé d'avoir provo-
qué les désordres dans les usines de la 
Standard OU, en agissant sous l'influence 
d'agents étrangers. Baly nie qu'un gou-
vernement étranger l'ait envoyé à Bayon-
ne. « C'est, dit-il, un ami personnel qui 
l'y fit venir ». « 

Par l'Amérique fia Sud l'Allemagne 
reçoit du Matériel fie Guerre 

Naw-York, 27 juillet. — Des vapeurs 
chargés d'armes, d'obus, de fils de fer 
barbelés, de produits chimiques et d'in-
grédients pour gaz asphyxiant, ainsi que 
d'autres articles indispensables à la con-
duite de la guerre, partent des Etats-Unis 
pour l'Amérique du Sud, où les Allemands 
du Brésil et d'autres pays se chargent de 
les faire parvenir en Allemagne par le 
moyen de vaisseaux suédois et norvé-
giens. 

"Ainsi, dit le «New-York Herald», qui 
publie cette information, au moment où 
elle prend pour prétexte de ses attaques 
sous-marines le fait qu'on, exporte des 
armes et des munitions au profit de ses 
ennemis, l'Allemagne reçoit en masse des 
munitions et des armes des manufactu-
res américaines. L'Allemagne était pré-
parée depuis longtemps à cette guerre. 
Elle s'était organisée dans l'Amérique du 
Sud, où depuis un« trentaine d'années 
elle installe des colonies dans les diffé-
rents Etats : Brésil, République Argen-
tine, dans le but d'y trouver des points 
d'appui en cas de nécessité. Quand elle a 
déclaré la guerre, elle tenait compte de 
la force de sa position en Amérique du 
Sud. » 

 >•— 

Réponse de l'Angleterre 
à îa Note américaine 

Washington, 26 juillet, — La réponse 
britannique à la note américaine du 30 
mars maintient que les ordres du conseil 
britannique sont conformes nu droit des 
gens, quoiqu'ils puissent en constituer une 
application nouvelle. 

La réponse ajoute qu'il est convenable 
d'attendre l'interprétation judiciaire. Elle 
cite des décisions de la cour suprême amé-
ricaine pendant la guerre de Sécession qui 
justifient la manière de faire britannique. 

Les milieux officiels disent que la ré-
ponse est conçue en termes en ne peut 
plus courtois. 

Washington, 27 juillet. — La réponse 
britannique invoque notamment l'argu-
ment que lorsqu'on se sert d'un neutre 
comme base contre un belligérant, l'autre 
belligérant a le droit de le bloquer.' L'action 
des Etats-Unis en bloquant les Borudes 
pendant la guerre de Sécession est invo-
quée comme une justification de l'action 
de l'Angleterre, empêchant les marchandi-
ses arnériraines-de-ptH'venir en Allemagne 
par lu, voie du Danemark, de la Hollande 
ou de la Suède. 

La réponse anglaise relève également 
cette circonstance que le seul moyen de 
constater la véritable destination des 
marchandises américaines consignées pour 
des pays neutres voisins de l'Allemagne, 
est de faire le calcul de la consommation 
normale de ces pays. 

Washington, 27 juillet. — On croit sa-
voir que la réponse de la Grande-Bretagne 
à la Note américaine du 30 mars a satis-
fait le gouvernement, et que la nouvelle 
Note américaine à. In Grande-Bretagne, en 
préparation, ne serait pas envoyée. 

Pas de Grande Gonlrs-Gffsnslve 
russe pour l'instant 

Pétrograd, 27 juillet. — Un sentiment 
plus optimiste prévaut depuis vingt qua-
tre heures. Cela est dù principalement aux 
obstacles placés devant l'oflensive enne-
mie par la résistance splendide, acharnée, 
courageuse, des troupes russes, mais aussi 
on partie à la franche déclaration faite pu-
bliquement aujourd'hui pour la première 
fois qu'aucune grande contre-offensive 
russe n'est possible jusqu'à ce que la mo-
bilisation de l'industrie ait porté ses fruits, 
en permettant d'augmenter l'approvision-
nement d'obus et de tous les autres objets 
dont l'armée a besoin. 

Que le gouvernement ait mis ainsi dans 
le secret des événements la nation entière, 
cela a reniorcé encore la bonne impression 
produite par les changements de personnel 
faits au ministère de la guerre. Le pavs 
emploie toute son énergie à réparer fes 
erreurs commises et aucun nouveau délai 
ne sera toléré. 

LE PASSAGE DE LA NAREW 
Pétrograd, 27 juillet. — Les deux prin-

cipaux événements dans la lutte litancs-
que qui se déroule de la Baltique au Dnies-
ter sont le passage de la Narew par les 
forces allemandes et le changement com-
plet du front entre le Niémen et la Balti-
que par suite du recul des Russes. 

Voici dans quelles conditions les géné-
raux von Halvitz et von Scholtz ont réus-
si dans leurs tentatives de traverser la 
Narew. Après avoir entrepris des atta-
ques démonstratives quoique acharnées 
contre le pont de Rojnnv ils se sont por-
for*pYe^êTicT"aWTret ̂  dé 
l'Orjitz, ils ont fait déboucher de ce der-
nier affluent des pontons sur lesquels ils 
sont ensuite passés. 

Pour le moment, l'ennemi n'a réussi à 
faire passer sur la rive gauche en ce 
point que deux bataillons, mats il tente 
actuellement de s'y fortifier et d'y étendre 
l'espace occupé. 

Le commandement allemand du théâtre 
Nord cherche donc à s'avancer le plus 
profondément possible en arrière de Var-
sovie; autrement dit, il demeure fidèle à 
son plan d'aller à la rencontre du maré-
chal de Mackensen. Avant d'arriver à la 
ligne de Varsovie-Pétrograd, ce qui doit 
être actuellement leur principal objectif, 
les Allemands auront encore à forcer le 
cours du Bug qui coule parallèlement à 
la Narew et 25 kilomètres plus au sud. 
D'autre part, il ne se trouve dans cette 
région aucune route convenable vers le 
sud, de sorte que l'ennemi sera contraint 
de développer son avance vers l'est, se 
dirigeant sur un des trois centres de com-
munications dans cette contrée, à savoir 
ou Vychkof, ou Ostrof, ou enfin Malkin. 
Mais avant de se décider pour un de ces 
nouveaux buts il faut que l'accumulation 
des forces sur la rive gauche de la Narew 
soit suffisante pour faire face éventuelle-
ment aux attaques sur les flancs. 

En conséquence, tant que l'ennemi n'est 
pas arrivé au Bug, Varsovie n'est pas di-
rectement menacée. Sa destinée dépendra 
des événements qui pourraient se dérouler 
sur ce cours d'eau. 

CHANGEMENT DE FRONT 
Pétrograd, 27 juillet. — Si sur la Na-

rew les Allemands ont enregistré un suc-
cès, par contre le retrait des Russes sur 
le front de la Baltique au Niémen n'a pas 
été sans leur causer quelque désappoin-
tement. Le général von Below ayant 
commencé une nouvelle manœuvre dans 
l'intervalle de Mitava et Chawli, coupant 
à l'adversaire les communications entre 
ces deux localités, les Russes ont esti-
mé plus avantageux cle ne point offrir 
dé résistance sur la ligne Janichki-Chaw-
li-Rossijny et l'ont évacuée, se retirant 
sur Ponevyesch. 

La possibilité d'un combat qu'ils cher-
chaient leur échappant, les Allemands 
sont désormais contraints d'entreprendre 
plus au nord ce qu'ils s'efforcent déjà 
d'obtenir nu sud-est, c'est-à-dire d'attein-
dre la ligne Varsovie-Pétrograd. A cet 
effet, la cavalerie du généra! von Below, 
forte d'environ 10,000 chevaux et 64 piè-
ces de campagne, essai» maintenant de 
se frayer un passage vers les stations 
de Dvimk. et de Sventziany. Seulement, 
si do la Narew à la ligne Pétrograd-Var-
sovie, il n'y a que 35 kilomètres, de Po-
nevyesh il y en a 100, et l'opération est, 
par conséquent, plus diffioul tueuse. 

CONTRE LES GAZ ASPHYXIANTS 
Pétrôgrad, 27 juillet. — Les Russes ont 

trouvé un moyen très efficace pour se ga-
rantir conlre'les attaques pratiquées au 
moyen des gaz délétères par les Alle-
mands. Quand on signale une pareille at-
taque, on verse du pétrole sur de la brous-
saiHe sèche, préalablement placée dans 
une tranchée peu profonde, at on y met le 
feu. Il se produit alors un courant d'air 
nouveau qui détourne la. gaz. 

UN NOUVEL EMPRUNT 
Pétrograd, 27 juillet. — M. Bark, minis-

tre des finances, a informé la commission 
des finances de la Douma que le gouver-
nement a l'intention d'émettre un emprunt 
extraordinaire de 1.200 millions de rou-
bles en valeurs d'Etat. 

ORPHEL5NS ET BLESSÉS 
Pétrograd, 26 juillet, — Un ukase impé-

rial ordonne la création dans toute la Rus-
sie d'un grand nombre de colonies agrico-
les destinées à servir d'asiles aux enfants 
des soidftts lués à l'ennemi ou aux grands 
blessés. 

L'Opinion îics Journaux américains 
New-York. 27 juillet. -— Le «New-York 

lWraJd », dans un article de fond sur la 
destruction du « Lee-Lanaw », dit que 
C'est là un acte inutile et arbitraire et 
qui fera sur ICB Américains uns impres-
sion beaucoup plus vive que le ton agres-
sif de la presse allemande. 1 

Les autres journaux sont d'avis de ré-
server tout jugement jusqu'à plus amplo 
informé. 

La Catastrophe de «l'Eastland» 
1,810 Victimes 

Chicago, 27 juillet. — Suivant un rap-
port officiel, lo nombre des excursionnis-
tes qui avaient pris place à bord de 
l'« EastlaiW » était de 2,572. On compte 
762 sauvés, 1,810 morts ou disparus. 

Jusqu'à présent, 885 cadavres ont été 
retirés, la plupart de femmes et d'enfants. 

Les autorités ont ouvert une enquête 
sur les causes de celte catastrophe. Une 
trentaine d'arrestations ont été opérées. 

L'ALLEMÀ&N 
et les itatsklkaniques 
Amsterdam, 27 juillet. — S'il faut 

en croire des dépêches de Berlin, la 
Wilhelmstrasse aurait renoncé à in-
fluencer la Roumanie en faveur des 

i empires centraux. Elle concentrerait 
| actuellement tous ses efforts pour ame-

ner uns entente entre la Grèce et ia 
Bulgarie, afin d'empêcher ces deux 
royaumes d'adhérer à ia Quadruple 
Entente. L'Allemagne, comme d'ordi-
naire, promettrait à la Grèce, aussi 
bien qu'à la Bulgarie, des concessions 
territoriales aux dépens de la Turquie. 
La Bulgarie devrait aussi bénéficier 
d'un emprunt. 

Zurich, 27 juillet. — La « Gazette de 
Voss » reçoit de Sofia la nouvelle que 
l'audience accordée par le roi Ferdi-

\ nand à l'ambassadeur allemand à Cons-
tantinople, baron von Wangenheim, 
ainsi que l'entretien avec le président 
du conseil bulgare sont d'une impor-
tance capitale. Immédiatement après 
l'entretien, M. Radoslawoff aurait con-
voaué le conseil des ministres. 

Arrivée de Paquebot 
Marseille, 27 juillet. — Le paquebot 

« Abda » est arrivé aujourd'hui h Mar-
seille venant de Casablanca et de Tanger. 

L'« Abda » avait 675 passagers, dont un 
groupe d'officiers et soldats en congé de 
convalescence, 

LEô~ItyîïïEd 

Les Manœuvres allemandes 
en Bulgarie 

Bucarest, 27 juillet. —- Dans une Inter-
view publiée par un journal roumoln, le 
prince de Ho'nenlohe représente au public 
bulgare l'armée russe comme mise défini-
tivement hors de cause : 

« Les opérations actuelles, dit-il, ont 
pour but soit de contraindre les Russes à 
une paix séparée, soit d'assurer aux Alle-
mands les positions qui leur paraîtront 
les meilleures pour empêcher toute repri-
se d'une offensive ultérieure des Français, 
qui comptent comme les adversaires' les 
plus sérieux de l'Allemagne. 

» La soldat français est intelligent; il 
connaît tous les éléments et principes de 
la guerre moderne, et utilise les inventions 
techniques les plus récentes. Tout ce que 
nous inventons au point de vue de la pra-
tique de la guerre, les Français se l'ap-
proprient deux jours après. » 

Le prince de Hohenlohe conclut modeste-
ment qu'une nouvelle offensive allemande 
sur le front occidental va amener avant 
deux mois la France à signer la paix, ce 
qui décidera la Russie à traiter également. 

Le public bulgare n'est pas dupe de ce 
bluff, dont cependant les agents austro-al-
lemands qui pullulent à Sofia lui rebattent 
les oreilles. 

Le « Mir » publie un article de protesta-
tion contre la propagande allemande. 11 
flétrit les gens qui « pour 5 francs par jour 
répandent dans les cafés les bruits que 
veulent- lancer les agents de l'Allemagne ». 

B'AKmanzîo survole Triesî€ 
Rome, 27 juillet, — La « Trïbuna » si-

gnale qu'un aéro ayant a bord le lieute-
nant de vaisseau Miraglia et Gabriele 
d'Annunzio aurait volé au-dessus de Tries-
ie, lançant des bombes sur l'arsenal et 
des messages rédigés par le poète sur la 
ville. 
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Reprise des Opérations 
au Monténégro 

Cettigné, 27 juillet. — Les troupes autri-
chiennes font preuve depuis quelques jours 
d'une plus grande activité sur tout le front 
monténégrin. El!03 ont bombardé hier les 
positions au nord de Cattaro. Les Monté-
négrins ont, de leur côté, pris l'offensive 
sur la ligne Gorazdu-Fotcha (Herzégovine) 
et ont fait plus de 300 prisonniers. La nou-
velle publiée dans certains journaux étran-
gers et selon laquelle le Monténégro au-
rait dégarni de troupes sa frontière du 
côté de l'Herzégovine est entièrement dé-
nuée de fondement. Depuis l'occupation 
de Soutari, les forces monténégrines sta-
tionnées sur la frontière de l'Herzégovine 
ont au contraire été renforcées de plus de 
3,000 hommes prélevés sur les forces qui 
gardaient les frontières de l'Albanie. 

La Flotte autrichienne 
Rome, 26 juillet. — Ce matin ù l'aube, 

un croiseur et quatre contre-torpilleurs au-
trichiens ont canonnô quelques points de 
la voie ferrée du littoral de l'Adriatique, 
entre Senigallia et Pesaro. Ils ont égale-
ment tiré quelques obus contre les villes 
de Fano et Senigallia. 

Presque à la même heure, deux hydro-
pîancs ont lancé des bombes sur Ancône. 
Les bombardements, tant navals qu'aé-
riens, n'ont tué ni blessé personne. Quant 
aux dommages matériels qu'ils ont causé, 
ils sont de peu d'importance. 

flâne aik 
Chiasso, 27 juillet. — On annonce 

la capture d'un sous-marin allemand 
avec un équipage de quarante hom-
mes. Ce serait le même qui, dans la 
nuit du H iuillet, chercha à attaquer 
un navire italien, mais la torpille fut 
arrêtée par le filet protecteur métalli-
que. Le sous-marin a été conduit à 
l'arsenal de Venise. 

QUATRE NAVIRES INCENDIES 
Amsterdam, 27 juillet, — Un chalutier 

hollandais, « Hercules », a débarqué à 
Ymuiden l'équipege de la goélette norvé-
gienne « Harbs », qui a été incendiée par 
un sous-marin allemand, dimanche soir, 
par 50 degrés 40 nord, 25 degrés 32 est, Le 
capitaine a déclaré avoir vu trois autres 
bâtiments en feu dans les mêmes naraaes. 

Exécution des Auteurs 
de l'Attentat de Sofia 

Sofia, 26 juillet. — Les auteurs de 
l'attentat du Casino municipaU con-
damnés à mort par le conseil de 
guerre, ont été exécutés ce malin. 

L'Accord turco-ïmlgare 
Amsterdam, 27 juillet. — Lo « Lokal 

Anzeiger » refuse de croire que la Turquie 
et la Bulgarie soient parvenues à un ac-
cord au sujet du chemin de fer de Dedea-
gaîch, et d'après une information reçue de 
Sofia, il conclut que l'affaire est toujours 
en discussion. 

Les Cargaisoifi grecques 

Athènes, 27 juillet. — Le tribunal des 
prises de Malio s'est déclaré.en faveur de 
îa livraison des marchandises apparte 
nant aux sujcis grecs et, séquestrées à bord 
du steamer « Calymnos ». 

Le même tribunal examine actuellement 
le restant des cargaisons. On espère que 
la sentence sera également favorable. 

La Santé du Roi de Grèce 
Athènes, 27 juillet. — Depuis quinze 

jours la santé du roi s'améliore. La souve-
rain reprend des forces. La convalescence 
est complète.  * ~ 

Ls Droit de Contrôle du Parlement 
Paris 27 juillet. — Tous les groupes d« 

la Chambre" se sont réunis cette après-
midi à l'effet d'examiner les motions sou* 
mises hier à leurs délégués en vue de lai 
réglementation du droit de contrôle des 
membres du Parlement. La discussion qui v,-
s'est engagée au sein des grouples a éta- T 
bli qu'il y avait unfrnlmite pour ufllrmet; 
la nécessité de ce contrôle; mais la ques-
tion de principe étant ainsi tranchée, i\ 
s'est agi de savoir quelle devait être ré-
tendue ' des pouvoirs de contrôle, dans 
quelle mesure et dans quelles conditions 
ils seraient exercés. 

Deux tendances se sont manifestées : 
les uns, l'inspirant de la motion DoiajV^ 
se sont prononcés pour un contrôle résolu-
et permanent, auquel seraient seules sous*: 
traites les opérations militaires; les au*! 
très, estimant, qu'une semblable extension* 
du contrôle parlementaire ne serait pas 1 

sans un inconvénient, ont préconisé un'T 
système qui assurerait aux représentants-
des commissions parlementaires, dûmenfi; 
mandatés par celles-ci pour une mission'! 
nettement déterminée, les moyens de l'acV 
complir. 

Les partisans de cette méthode ont fait; 
observer qu'au surplus on ne pouvait met* 
tre en doute la bonne volonté du gouver*' 
nement qui, en maintes circonstances, a 
témoigné de son désir de collaborer avec-
les commissions parlementaires et s'esti 
montré disposé à leur accorder toutes fa*i 
cilités d'investigations compatibles avec 
les nécessités militaires. j 

Comme on va le voir c'est celle dernièref. 
»^e^^dâaaJa_pl",q(ii;fl ri>a grmmfs. mi: 
ordre du jour dont voici la substance : 

« Le groupe considérant que le contrôla 
parlementaire a déjà donné d'heureux ré*, 
sultats pour la défense nationale, invite lef 
gouvernement à assurer aux délégués des? 
commissions l'exercice de leur mandat., 
Les rapports des commissions seront com-
muniqués au président du Conseil et aux! 
ministres intéressés qui devront, dans le( 
plus bref délai, faire connaître aux corn*, 
missions la suite donnée à leurs constat 
tations. n ) 

L'ordre du jour, voté par la Gauchai 
démocratique, dit que le groupe du prun 
cipe de la séparation des pouvoirs esï A d'avis que le contrôle parlementaire doit 
être exercé par les délégués des commis-
sions en vertu d'un mandat temporaire 
et en vue d'un objet détei-miné : < 

La Fédération républicaine, groupe qui 
comprend parmi ses membres MM. Char-
les Benoist et Paul Beauregard, a adopté! 
un ordre du jour conçu dans le môme es* 
prit et réclamant l'organisation du con-
trôle sans empiétement sur le pouvoir) 
exécutif. 1 

Le même sentiment s'est affirmé dans 
la résolution prise par la Gauche ra.dw 
cale, qui veut que le droit de contrôle? 
soit limité et précisé, c'est-à-dire qu'il net T 

soit accordé que pour un temps donna 
et pour un objet limité et seulement auxj 
délégués dûment mandatés par les cortir, 
missions. La résolution spécifie, en outre,, 
qu'il ne devra pas y avoir d'ingérence, 
dans les actes d administration et d'exé-
cution. 

L'action libérale a non moins nettement 
manifesté son sentiment en repoussanï 
unanimement le contrôle absolu et per-
manent proposé par la motion Doisy. 

L'Union républicaine radicale et social 
liste, dont font partie MM. Klotz et Paul 
Bôurely, s'est également prononcée pourl > 
un contrôle limité et temporaire qui, touf* 
en sauvegardant les droits du Parlement,, 
respecterait le prinicipe de la séparation 
des pouvoirs. 

Deux groupes seulement : le groupe so< 
cialiste et le groupe socialiste indépen-
dant, se sont ralliés à la motion Doizy. 

Les socialistes indépendants, aveo cette' 
restriction que seuls peuvent procéder au 
contrôle les parlementaires qui en auront 
reçu le mandat des grandes commissions 
auxquelles ils appartiennent. 

Quant au groupe radical et radical-so» 
cialiste, il semble qu'il ne soit par parve-
nu à se mettre d'accord et qu'il veuille 
laisser à la Chambre le soin de régler elle-
même la question du contrôle. En effet, 
après avoir successivement repoussé la f 
motion Doizv et une motion de M. René 
Besnard tendant h faire respecter le droit 
de contrôle du Parlement, sans toutefois 
violer la règle de la séparation des pou-
voirs, i! a adopté un ordre du jour ainsi 
conçu : 

« Le groupe, résolu à assurer la col-
laboration effective du Parlement et du 
gouvernement, décide de soutenir les de^ 
mandes que les commissions parlemen-
taires, dans l'intérêt national, croiront de-
voir formuler devant la Chambre, en vue 
de l'exercice de leur droit de contrôle. « 

Ajoutons que les ministres députés, 
sauf M- Vivian!, sont venus assister à la 
réunion des groupes auxquels ils appar- ^ 
tiennent. 

Enfin, rappelons que c'est demain que 
doit avoir lieu la nouvelle réunion plé-
nière des délégués des groupes. 

Comme en Artois 
Athènes, 27 juillet.-— Quiconque n'a pas 

vu le terrain à Galïipoli n'a pas une idée 
des obstacles que l'héroïque infanterie des 
alliés doit surmonter pour gagner quel-
ques mètres de terrain dans la péninsule. 

Dans les trois derniers mors, les Turcs 
ont construit, des travaux perfectionnés 
des tranchées, de petites redoutes proté 
gôes d'un réseau de tils de fer barbelé et 
réunies aux tranchées par des boyaux de 
communication. 

La plupart des pertes surviennent lors 
qu'on occupe les tranchées après les avoir 
conquises, car l'ennemi, connaissant le 
terrain et le plan des ouvrages, attaque à 
travers les boyaux avec des bombes, et 
la lutte se termine par un corps à corps, 
On se bat presque à coups de bâtons, et 
de semblables combats laissent peu do 
place à la tactique ou à la stratégie. De 
vant Achi-Baba, la situation est la môme 
que devant Ypres ou Souchez. 

Enormes Pertes turques 
Rome, 27 juillet. — Suivant des dépé 

ches de Sofia, les pertes turques dans la 
péninsule de Galïipoli ont été si forte 
que, pendant cinq jours, on a dû suspen-
dre le trafic entre Constantinople et la 
Bulgarie. 

Un Conseil des Ministres 
à Constantinople 

POUR REPONDRE A LA NOTE ITALIENNE 
Paris, 27 juillet. — On annonce qu'un 

important conseil des ministres, qui a 
été très mouvementé, a été tenu à Cons 
tantinople pour discuter le texte de la 
réponse à la Note du gouvernement ita-
lien. 

Cette Note, qui a été remise par l'am 
bassadeur M. Garroni, est relative aux 
vexations continuelles auxquelles sont en 
butte les sujets italiens résidant en Tur-
quie. 

Le conseil, qui a commencé à quatre 
heures de l'après-midi, a duré jusqu'à 
une heure avancée do la nuit. Les minis 
très se réuniront de nouveau aujour-
d'hui. 

Hakki-Pacha ambassadeur 
h Berlin 

Zurich, 27 juillet. — Suivant un télé 
gramme de Constantinople, la nomina 
lion de Hakki-Pacha comme ambassa-
deur de Turquie à Berlin est confirmée 

La Route de Bagdad ouverte 
Londres, 27 juillet. — Le 24 juillet, les 

forces anglaises ont attaqué et occupé suc 
cessivenient les positions avancées et les 
positions principales de l'ennemi. Le mê 
mi soir, une canonnière a bombardé Na 
serve, obligeant les Turcs à battre en re 
traite durant la nuit vers le nord. Le 
trouj>es anglaises ont occupé la ville dans 
la matinée du 25. 

Dès le commencement du combat du 25. 
elles ont pris 11 canons, 2 mitrailleuses, et 
fait plusieurs centaines de prisonniers; on 
a trouvé 500 cadavres de soldats turcs 
dans la position principale. Les pertes an 
glaises sont évaluées à 300 ou 100 boni 
mes. 

La prise de Nascrye, après celle de Ras-
sorah et d'Amara met fin à la première 
étape de la-marche victorieuse des forces 
britanniques dans la vallée do l'Euphrate 

Les Turcs, qui publient à Constantino 
pie des bulletins de victoire en Mésopota-
mie, ressentiront péniblement la prise de 
Nn:>erye, qui les chasse dé la partie la plus 
fertile et la plus riche de l'Irak, et qui ou-
vre toute grande la route de Bagdad, la 
.ville des khalifes. 

B0DVELLESJ1VER8ES 
osr les Versements d'Or 

PATRIOTIQUES INIT8ATIVE3 
Paris, 27 juiilct. — Un certain nombre 

de commerçants parisiens ont affiché- sur 
la devanture de leurs boutiques l'avis sui-
vant : 

«Il est consenti un rabais de 5 % pour 
toute commande qui nous sera payée en 
or. Nous nous engageons à verser cet or a 
la Banque de France et à faire établir les 
reçus au nom des clients qui nous auront 
remis les sommes. » 

Les grands magasins ont, pour la plu-
part, pris l'initiative d'organiser dans leurs 
services et auprès 4e îeur clientèle une 
propagande pour les versements d'or; cet-
te propagande a déjji donné de brillants 
résultais. 

Le Rapatriement 
des Grands Blessés 

Lyon, 27 juillet. — L'avant-dernier train j 
ramenant les grands blessés d'Allemagne T 
est arrivé à Lyon ce matin. M. Herriot, 
maire de Lyon, et les autorités locales ont 
reçu nos soldats mutilés rentrant de capti-
vité, 

M. Herriot leur a adressé une allocution' 
patriotique, qui les a vivement émus et 
qu'ils ont saluée de cris répétés de « Vive 
la France ' » 

Les mêmes honneurs militaires étaient 
rendus qu'à l'arrivée des trains précé-
dents; aux abords de la gare, une foule 
immense a acclamé nos soldats. 

Le dernier train de grands blessés arri-
vera à Lvon jeudi.  $ 

La Vente des Vins 
naturels aux Soîdaîs ^ 

Paris, 27 iuillet. — Au cours d'une en-
trevue crue le préfet de police vient d'a-
voir avec les représentants des Associa-
tions syndicales des restaurateurs et des 
cafetiers du département de la Seine, M., 
Laurent a fait connaître que les vins na-
turels non aromatisés et dont le degré 
alcoolique ne dépasse pas 15 %, ne sont 
pas compris dans l'interdiction pronon-
cée par M. le gouverneur militaire de Pa-
ris, dans l'intérieur du camp retranche' 
de Paris, de la vente aux militaires da 
tous grades et de l'achat par ceux-ci de 
1 ■alcool et des boissons alcoolisées 

Le Barreau de Bruxell les 
Uno courageuse Manifestation 

^u^lerlar\2] &lllct' ~ Lcs élection* pour lo Conseil de 1 Ordre des avocats ont 
donné lieu à Bruxelles à une manifesta-
lion nettement anliallemande. Controh»-
ment à 1 usage qui veut que le bâtonnier, 
K*?riile rteligible, M. Theodor, 

çdnnmer de l'Ordre en fonctions, a été 
reelu par acclamations, uniquement parce 
qu en diverses circonstances, il a défendu 
as ec beaucoup de courage et d'autorité la 
prestige et les droits du barreau contre la V 
gouverneur général allemand. Pour pour- ' 
voir au remplacement de deux membres 
du Conseil de l'Ordre, M. Brunei, député' 
socialiste qui se trouve en France, à M.-
Charles de Jarghc, le barreau s'est.trouvé! 
uuai;',me p,our 61ire ft leur place M. Adol-
phe Max, 1 héroïque bourgmestre do Bru-! 
selle* détenu dans une forteresse, alleman*-' 
00, et M. Xavier de Bue, questeur d3 la 
Ummbre, qui fût arrêté et emprisonné par, 
les Allemands pour avoir correspondu 
avec la couvernement beltre au Havre. 
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Le Pain doit être 
vendm au Poids 

Paris, 27 juillet. — Un jugement appelé 
h faire grand bruit dans le monde de la 
boulangerie, car il est le premier intéressé 
en la mauwa i, a été rendu par la huitième 
chambre correctionnelle. Des boulangers 
soutenaient qu'il était de pratique courante 
et admise par tous que le pain dit « fan-
taisie » ne devait pas être pesé. Les com-
merçants en profitaient pour ne pas don-
ner le poids. Aussi, le pain d'un demi-
kilogrnnmic ne pesait que 300 à 35Ô gram-
mes, et celui d'un kilo, 720 à 710. C'est 
ce que constatèrent chez trois boulangers 
des commissaire-! de police pour le répres-
sion des fraudes. %.. 

Procès-verbal fut dressé, et les trois 
boulangers ont comparu devant la hui-
tième chambre pour tromperie sur la 
quantité do la marchandise vendue. 

Dès? considérants du jugement nous ex-
trayons celui-ci : 

« Attendu que si on peut admettre qu'une 
convention tacite s'est formée entre le bou-
langer et ses clients pour la vente du pain 
de fantaisie, cette convention doit être in-
terprétée sainement; 

» Que le prévenu ne saurait sérieuse-
ment soutenir qu'elle lui permet de livrer 
à son gré, sans aucun contrôle, une quan-
tité quelconque de pain à ses clients; 

«Qu'en effet, il ne faut pas perdre de 
vue que les pains de fantaisie, quoique 
vendus à la pièce d'après ! s conventions 
expresses ou tacites, ou d'après les usa-
ges, sont demandés non pas comme des 
pains d'une quantité tout à fait indéter-
minée et dont la forme et l'apparence n'in-
diqueraient aucun poids, r .ais au con--
traire comme des pains d'une nu deux li-
vres, suivant l'expression courante; 

» Que sans doute, l'acheteur sait que les 
pains de luxe, qui exigent un travail plus 
soigné que les autres, peuvent ne pas 
avoir rigoureusement le poids indiqué et 
admet qu'il serait peut-être excessif d o-
bliger les boulangers à en détailler quel-
ques-uns pour faire l'appoint des autres; 
.^fuil»JAur reconnaît donc une Certaine 

»@u« c'est dci.^ce, sens ci dans cette 
faute masure seulement que doit, être inter-
prétée la convention expresse ou tacite 
dont se prévalent les boidanrters; 

» Attendu que les marquants constatés 
s'écartent dans des proportions considé 
rablcs des limites ainsi fixées par les con 
ventions des parties; 

» Qu'il existe snr les pains vendus ou 
mis en vente comme étant d'un poids n.p 
proximatif de 500 grammes Ou d'un kilo, 
des déficits de 110 à 100 grammes pour les 
premiers, et 270 à 300 grammes pour les 
autres; 

»Que la simple énoneiation de ces chif-
fres condamne la pratique éminemment 
coupable suivie par certains commerçants 
peu scrupuleux; 

)i Que la volonté de tromper de ceux-ci 
ressort d'ailleurs à l'évidence, de ce fait 
qu'au lien de majorer les prix pour se pro-
curer ainsi ouvertement le loyalement les 
bénéfices spécioux qu'ils attendent de la 
vente d'un pain de fantaisie, f't n'hésitent 
pas à s'insurger par leur refus de peser 
le pain eon're' les prescriptions de l'ordon-
nance susvisée, pour recourir à un pro-
cédé qui leur permet de dissimuler à leurs 

" clients ces gains excessifs et illicites qu'ils 
réalisent àleur détriment.!) 

Les délinquants ont été condamnés cha-
cun à trois cents francs d'amende. 

Uns Division d'infanterie 
à l'Ordre de l'Armée 

Paris, 27 juillet. — Le « Journal officiel » 
publie une citation a l'ordre du jour de 
l'armée particulièrement intéressante, 
car une unité est désignée avec le nom 
de son chef et un exposé précis de ses ti-
tres glorieux : 

«La 70e division d'infanterie, sous l'ha-
bile et énergique direction de son chef, le 
général Favolle, a, du 9 au 31 mai, enle-
vé deux villages transformés par 1 enne-
mi en véritables places fortes, conquis 
de nombreux points d'appui solidement 
organisés, repoussé toutes Jcs contre-at a-
nues ennemies et pris Gi officiers et &,$>79 
hommes de Iroupcs, plusieurs canons, un 
grand nombre de mitrailleuses et au ma-
tériel de guerre de toute sorte.» 

S ansie de erre soci iale)) 
Paris, 27 juillet. — La » Guerre socia-

fte » a été saisie ce matin pour avoir pu-
blié un article de M. Gustave Hervé, dont 
certains passages avaient été supprimés 
par la censure. 

! LE VOL DE LA JOI 
PEHUGG1A »^|«

M
K¥TOl»0«PUT CQMM 

Paris, 27 juillet. - Perrugia, qui vola 
■ rifins le « Journa 

travail-
la. Joconde, révèle'dans le « Journal » coin 

Les Forts se taisent 
De Polybe, dans le Figaro : 
« Si violente que soit la poussée alle-

mande, il n'en est pas moins Certain, dès 
aujourd'hui, que l'armée russe échappera, 
dans tous les cas. au vaste mouvement 
d'encerclement. Elle restera, quoi qu'il ar-
rive, intacte derrière la Vistule, prête à 
reprendre une puissante offensive dès que 
l'armée ennemie, satisfaite de s'être em-
parée, avec Varsovie, d'un corps sans 
âme, ramènerait des forces importantes 
sur le théûtre occidental. 

» Mais les Russes n'ont pas encore éva-
cué Varsovie où persiste l'espoir solide 
que l'épreuve suprême d'une occupation 
austro-allemande sera épargnée à la no-
ble cité polonaise; et tout notre front est 
en éveil. Nous n'éprouvons, ni nos alliés 
anglais, ni nos alliés belges, ni nous, le 
besoin de dire soit que la défensive nous 
est imposée, comme à l'armée du kron-
■prànz, soit que nous préparons des offen-
sives. Nous nous taisons, comme il con-
vient aux forts. Nous avons confiance dans 
les chefs et nous ne doutons pas du Des-
tin. » * 

Permissionnaires 
De M. Pierre Mille, dans Excelsior: 
« Ils passent... Tour à tour Us passent 

devant nous : les « Marie-Louise » que 
leurs mères couvent des yeux, caressent 
de toute leur âme, comme si elles ne les 
reconnaissaient pas, comme si elles ve-
naient de les enfanter pour la seconde fois; 
et ceux qui s'en vont avec leur femme 
au bras, leur petite femme qui a l'air de 
'dire : « D'abord je le tiens; ensuite je le 
» montre. En avez-vous un comme ça, 
h vous autres ? » Et ce ménage de petits, 
tout petits bourgeois, la femme si modeste-
ment et si dignement mise, les quatre en-
iants, les quatre beaux enfants qui sui-
vent et regardent, éperdus "admiration, 
leur père aux cheveux pris, qui a gagné 
les galons de capitaine sur le champ de 
bataille et porte sur son dolman bleu la 
seule — et sublime — croix de guerre ! 

» Oui, c'est un beau spectacle. Mais 
c'est plus encore : c'est l'armée qui est en 
train de se refaire, c'est son ressort qui 
se retend ! Ils sont là.-bas, dans les tran-
chées, deux millions d'hommes qui étaient 
.prêts à sacrifier leur vie le jour de l'offen-
sive, de la grande offensive : et ce jour 
in'est pas encore venu, ce jour a été recu-
lé. Comment voulez-vous qu'il n'en soit 
pas résulté quelque mélancolie, quelque 
accablement ? Les permissions sont arri-
vées fort à propos pour produire la diver-
sion nécessaire; et ils admettent de bon 
cœur aujourd'hui qu'il faut encore du 
'temps pour préparer le coup décisif, que 
ce sera long, parce que chacun entrevoit 
3a possibilité d<3 couper cette période d'at-
tente énervante par des retours périodi-
ques au foyer. » 

La Bête est matée 
De la tranchée, le combattant P. Frochet 

envoie à l'Eclair un article qu'il termine / 
ainsi : 

« Reposez en paix, 6 nos lointains foyers 
tranquilles, ô nos douces compagnes, hé-
roïques et tendres, veillez, oh ! veillez ras-
surées sur les berceaux de nos anges 
•blonds, sur nos espoirs, nos avenirs» sur 
-notre cœur laissé là-bas ! Oh ! oui ! entre-
tenez intact le sanctuaire inviolé de nos 
•■amours, de nos rêves, de notre foi, de tout 
ce qui fut dans les temps, la lumineuse 
Moie profonde de notre douce France, car 
•la Bète est matée, car ses crocs sont bri-
dés, ses ongles, arrachés, car nous lui plan-
terons quelque jour dans la gorge, au beau 
matin de l'hallali, comme un couteau de 
Chasse, le glaive infrangible qu'ont prête 
faux Fils des Gaules la Justice éternelle, le 
t>roit et l'Humanité ! » 

* * 

ment il procéda; U raconte Que, 
lant, aux réparations des cadres du Lou-
vre pour le compte d'un peintre de la rue 
Saint-iionoré, il fit la connaissance d un 
Allemand qui lui donna de 1 argent, et 
connaissant sa nationalité italienne, lui ht 
entrevoir qu'il accomplirait un acte patrio-
tique en rendant la Joconde à sa patrie, 
L'Allemand lui fit aussi espérer la fortune 
et l'impunité, car il se chargeait de a 
restitution du tableau par l'entremise de 
l'Allemagne. La France ne pourrait pas 
protester. 

Percnsia. ne travaillant plus au Louvre, 
pour Titrer au uiustsj vuu ies cuiiitmuifeo 
vitriers, afin d'étudier la possibilité d'en-
lever le tableau ce jour-là, où les visiteurs 
ne sont pas admis. On décida d'enlever 
te tableau en passant par les portes au 
lieu de le descendre par une fenêtre, com-
me cela avait été projeté d'abord. 

En ce qui concerne l'opération du vol 
lui-même, effectué le 21 août 1911, Pe-
ruggia raconte qu'il rentra à sept heures 
du matin au Louvre avec les ouvriers. Il 
apportait une blouse blanche. Il alla au 
salon carré où était la Joconde. Il se trou-
vait seul; il tira brusquement lé tableau 
à soi. Une clé tomba avec un bruit sec. 

Il eut peur et courut se cacher dans le 
petit escalier qui monte au toit et possède 
en cours de route une porte qui ouvre sur 
la salle de sept mètres. Un tableau du Pé-
rugin était accroché sur cette porte, qui 
était ouverte, et par où il entra dans l'es-
calier après avoir refermé la porte. Il eut 
d'abord l'intention de tout abandonner, 
puis, dominant ses nerfs, sortit au bout 
de cinq minutes pour voir ce qu'avait 
amené le bruit. Personne. Cette fois, il 
retourna au salon carré et prit la Joconde. 
Le tableau était très lourd avec le cadre 
massif en bois sculpté. « Je le portai, dit-
il, à mon petit escalier, je refermai la 
porte. L'escalier est clair. Je m'assis et 
démontai le tableau sur les marches, po-
sant le bois peint d'un côté, le cadre de 
l'autre. 

» Il fallait sortir. Je mis ma blouse et 
je descendis l'escalier. En bas, je trouvai 
la porte fermée. J'essayai, en déclavetant 
le bec de cane avec un tournevis que j'a-
vais sur moi et qui m'avait déjà servi 
pour démonter le tableau, d'ouvrir la por-
te. Impossible. Il aurait fallu briser la ser-
rure. Je remontai l'escalier, assez embar-
rassé, lorsque j'entendis le pas d'un hom-
me qui descendait évidemment du toit. 
R devait nécessairement passer devant le 
tableau et devant le cadre appuyés contre 
le mur, et la Joconde avait la face tournée 
vers l'escalier. Impossible de ne pas la 
voir. J'étais pris. » 

Ici, Peruggia fait une révélation qui 
éclaircit le fameux point capital qui était 
toujours demeuré mystérieux, à savoir 
comment il avait pu sortir du Louvre. Il 
eut un complice. 

« Voici comment. Heureusement pour 
moi, c'était un ouvrier plombier du nom 
de L... (Peruggia en a confié le nom à no-
tre discrétion). Il ne remarqua pas le ta-
bleau, car il y avait fréquemment des co-
pies dans cet escalier. Il me demanda 
simplement : « Qu'est-ce que tu fais là ? » 
Jè répondis intrépidement : «J'attends 
»que quelqu'un passe pour ouvrir, la porte 
» est fermée. » Il me vit une blouse, me 
prit pour un ouvrier comme lui, tira de 
sa poche une clé, la mit dans la serrure 
et s'étonna : » Tiens, ils ont enlevé le bec 
»de cane.» Il n'en ouvrit pas moins la 
porte, la laissa entrebâillée et me dit sim-
plement : « Tu la fermeras en t'en allant. » 

» J'étais sauvé. Je remontai vite, ôtai 
ma blouse, enveloppai le tableau, le mis 
sous mon bras et sortis. Je traversai la 
cour Visconti, pris le petit couloir>et ar-
rivai à la cour Jean-Goujon. Le concierge 
entrait précisément dans sa loge, un ba-
lai à la main. Je sortis juste pendant qu'il 
entrait. J'étais sur le quai. » 

Les militaires dont les noms suivent sont 
cités à l'ordre de l'armée : 

Maurice Meyer, chef d'escadrons de cava-
lerie à l'état-uiajor général : A exécute au 
mois d'août une reconnaissance périlleuse 
d'offleier d'état-major. A pénètre dans les u-
nés e...iemie? et s'est acquitté de sa mission 
en faisant preuve des plus belles qualités mi-
litaires d'audace et de décision. 
' Premier croupe de bombardement : les 

dix-huit ttvTénl, pilotes et bombardiers uu. 
1er groupe de bombardement ont eucetuè 
avec succès un bombardement sur d impor-
tantes usines, accomplissant un parcours fie 
plus de f"î V.lomôîres au-dessus du territoire 
8"cû'mnia::dant de Goys do Mezeyrac, com-
mandant le 1er groupe d'escadrille do bom-
bardement : officier de la plus haute vaieur. 
A remarquablement organisé et commandé 
un groupement de bombardement. Le 27 mal, 
a emmené les dix-huit avions de son unité 
boliibardér avec succès d usines à 200 kilo-
mètres du front. 

Trabuc (Joseph-Paul-Diogene), capitaine de 
réserve à titre temporaire au lC3e d'infante-
rie : A montré les plus belles qualités de 
bravoure, d'entrain et de ténacité au cours 
d'une lutte de trente-six heures à coups de 
grenades et de bombes engagée par sa com-
pagnle pour conserver une tranchée conqui-
se. S'est distingué dans tous les combats li-
vrés par son unité. 

M Cord-mier (H.-F.), chef de bataillon a 
titre temporaire au 33e d'infanterie : A très 
brillamment commandé son bataillon dans 
on moment de crise; a refoulé l'assaillant et 
a tenu énergiquement sur un point qu u im-
portait de conserver, alors qu'il était soumis 
en terrain découvert à un feu extrêmement 
violent- blessé dès le début de 1 action dune 
balle à la cuisse, a conservé son comman-
dement et est resté en position pendant sept 
fours jusqu'au moment où son bataillon a 
été relevé: a refusé de se faire évacuer. 

Balay (Pierre), caporal au 163e d infante-
rie : Le 6 avril 1915, s'est élancé à 1 assaut 
des tranchées allemandes à la_ tête de son 
«,/.n„.»ri» M bi<™p,Ue ii a. donne le plus bel 
te, malgré une blessure grave, p'ôfte *séBuu¥s 
à son capitaine. A été tué près de cet officier 
pendant qu'il le soignait. 

René Largueze, caporal au 21e d'infanterie 
coloniale : Très belle conduite au combat du 
3 février, où il a su commander ses hommes 
n' cc bravoure et calme. A été grièvement 
blessé par l'explosion d'une mine. S'était 
déjà distingué le 17 janvier en dégageant, 
sso'us un feu intense d'artillerie ennemie, 
quatre camarades ensevelis vivants par l'ex-
plosion d'un p- jectile. 

Pierre Verjat, sergent au 56e d'infanterie; 
Léon Celle,caporal au 56e d'infanterie; Etien-
ne Hetzmann, soldat de 2? classe au 56e d'in-
fanterie : Envoyés en patrouille le 14 mai, 
au matin, pour reconnaître la force et l'em-
placement exact de l'ennemi, ont rencontré 
une fraction évaluée à une compagnie envi-
ron. Afin d'éviter toute erreur ont crié : 
« Qui vive ! » L'ennemi ayant répondu : 
« France ! » se sont approches davantage et 
ont crié à leur commandant de compagnie : 
« Mon r lîtaine, tirez, ce sont les Boches I » 
sans s'ir -uiéter de notre feu qui risquait de 
les atteindre. 

Trumelet-Faber, général de brigade : A 
développé dans la division territoriale qu'il 
comr.- .ndait une forte discipline et un ex-
cellent esprit militaire, qui ont permis à cet-
te troupe de prendre brillamment part aux 
opérations actives. A été très grièvement 
blessé à son puste de commandement. 

Pierre Lefranc, sergent au Î42e d'infan-
terie : Engagé volontaire pour la durée de 
la guerre grièvement blessé le 27 avril 1915 
par une bombe en se portant au secours 
d'un de ses camarades, a fait preuve d'une 
résignation et, d'un courage admirables, sup-
portant la douleur sans une plainte, en 
continuant à encourager ses hommes sous 
un bombardement, intense et prolongé. 

Charles David, caporal au 142e d'infan-
terie : Bien que malade est allé chercher 
dans un poste d'écoute bouleversé par le 

ouveau iiccès français 
ai Cameroun 

Paris, 27 juillet. — Un câblogramme 
reçu hier du gouverneur général de 
l'Afrique équatoriale française a appor-
té la nouvelle d'un nouveau succès des 
troupes françaises qui opèrent dans la 
région est du Cameroun. 

Après une suite de combats brillants 
à Monso-Besam et Assobam, une de 
nos colonnes a occupé le poste impor-
tant de Lomie le 25 juin. Ce poste for-
tifié a dû être évacué par l'ennemi à la 
suite d'une mutinerie et d'un mouve-
ment de désertion de ses troupes. 

Toute la région nzemou est en insur-
rection ouverte contre les Allemands 
et la population indigène multiplie ses 
manifestations en faveur des alliés. En 
battant en retraite, les Allemands dé-
vastent le pays et brûlent les villages. 

Après avoir occupé Lomie, la colon-
ne française a poussé une pointe ra-
pide et vigoureuse jusqu'à Dschapos-
ten et a pu établir sa liaison avec une 
autre colonne française qui occupait 
de fortes positions au nord et au nord-
est et les a étendues jusqu'à Ngangela. 

larew au Bug 
Du Gaulois (colonel X...) : 
« L'armée von Bulow, qui vient de tra-

verser la Narew, va se heurter^ au Bug, 
qui constitue par sou cours inférieur un 
Retranchement sérieux au nord de Varso-
vie. Il est vraisemblable qu'une Série cie 
Combats acharnés vont être livres dajis 
cette région et probablement dans le sec-
teur compris entre le confinent du nug 
jet la Narew et la ligne de chemin de 1er 
KMrolenka-Radimin. Les Russes, à sup-
jposer qu'ils évacuent Varsovie, auront 
(donc tout le -loisir de préparer leur h «no 
'de retraite ét pourront continuer a recu-
Ser par échelons, tout en infligeant a leurs 
tedversaires des pertes énormes. 

« Quoi qu'en disent les pessimistes, la 
situation de nos alliés est loin d'être dé-
sespérée. Il n'est pas douteux que les 
iAusfro-Allemands ne finissent par s'epm-
js-er dans un aussi gigantesque effort. Un 
jour viendra où les dépôts des deux em-
fpires ne suffiront plus à alimenter en 
Sommes les 'régiments qui, depuis de 
ilongs mois, se font cruellement décimer 
m 'Pologne. Ga jour-!à, les Russes, dont 
les réserves humaines sont presque iné-
puisables, se trouveront en excellente 
posture pour écraser les hordes germani-
Oues. » 

Un Générai allemand tué 
Paris, 27 juillet. — Les prisonniers al-

lemands, faits au combat du Ban-de-Sapt, 
le 2-4 juillet, rapportent que le .général-
major von Deppert, commandant la 5e 
brigade d'assaut, aurait été tué par un 
obus français en visitant les tranchées de 
sa brigade, devant les hauteurs de La 
Fontenelle (cote 627), le 21 juillet. 

Les Etats-Unis vont agir 
sur le Mexique 

Washington, 27 juillet. —- Le départe-
ment d'Etat annonce que les Etats-Unis se 
proposent de faire auprès du Mexique une 
démarche définitive, dont on ignore encore 
la nature. 

Anglais et Grecs 
Le Droit de Visite 

Athènes, 26 juillet. — Les négociations 
entre le gouvernement grec et le gouver-
nement britannique concernant la visite 
des-navires semblent aboutir à un résul-
tat satisfaisant. Le gouvernement anglais 
serait disposé à adoucir son droit de vi-
site à la suite des mesures rigoureuses 
prises par le gouvernement grec pour em-
pêcher l'exercice de la contrebande. 

 * 

Serbes et Austro-Allemands 
face à face 

Nisch, 27 juillet. — Une nouvelle armée 
serbe forte de 230,000 hommes se trouve 
prêle à entreprendre une offensive. Les for-
ces autrichiennes concentrées du côte de 
la frontière serbe sont en ce moment de 
2 corps d'armée, 50 bataillons de lnndsturm 
et 3 divisions de soldats bavarois. Les 3 
divisions bavaroises sont arrivées il n'y a 
pas longtemps pour remplacer 2 corps 
d'armée autrichiens envoyés en Italie. 

La iBssIgairis et 
la QiaaîîMsple EnîssaSe 

Paris, 27 juillet. — Au sujet de la con-
vention que vient de conclure la Bulgarie 
avec la Turquie, une personnalité autori-
sée a déclare : « La Bulgarie ne vendra 
pas sa neutralité et n'aliénera pas sa li-
berté d'agir pour un lambeau de territoi-
re .et quelques kilomètres de voie ferrée. 
D'ailleurs, le gouvernement de Sofia pour-
suit ses pourparlers avec la Quadruple 
Entente» >> 

bombardement, un de ses camarades, griè-
vement blessé A été tue par une bomoe en 
accomplissant cet MM de dévouement (27 

aVHenri Stolz. soldat au im d'infanterie 
Fn^airé volontaire a dix-Mm ans pour la 
nuréei d' la puerre, a été tué le 16 mars a 
soft poste de combat en exhortant ses ca-
maiedos à faire leur devoir. 

\ndré Hans soldat au 142e d'infanterie: 
A'fait preuve en plusieurs circonstances 
d'une bravoure remarquable. Est tombé 
mortellement frappé le 14 mars 1915 en 86* 
lançant, un des premiers de sa section. à| 
l'assam des tranchées ennemies. 

Stanislas Tranchant!, soldat au l«e d in-
fanterie : Bien que malade est allé cher-
cher dans un poste d'écoute bouleversé par 
le bombardement, un' de ses camarades 
grièvement blessé. A été tué par une bom-
be en accomplissant cet acte de dévouement) 

i Marcel Chevalier, soldat au 142e d'infan-
terie • Bien que malade, est allé chercher 
dans un poste d écoute bouleverse par U 
bombardement, un de ses camarades griô-J 
vement blessé. A été tué par une bombe en] 
accomplissant cet, acte de dévouement (?** 

^Joseph Gotarda. caporal au 113e d'infan-
terie • Engagé volontaire pour la durée de 
la guerre bien que son état physique l'eût 
probablement, dispensé de partir, n'a cessé 
de soliciter les missions les plus dangereu-
ses et de donner à ses camarades le plus bel 
exemple de courage. Blessé grièvement le 
■29 mal 1915, a continué à exhorter ses ca-
marades à se conduire vaillamment. 

Lucien Mailhebian, caporal, 143e régiment 
d'infanterie : Très courageux, énergique; a 
sollicité la mission périlleuse d'occuper un 
poste d'écoute dangereux (entonnoir), le 21 
niai 1915 y a été horriblement blessé et a 
fait preuve de la plus grande fermeté de ca-
ractère en trouvant, malgré les souffrances 
qu'il endurait, des paroles réconfortantes 
pour ses hommes. 

Jules Joulie, soldat de 2e classe, 143e régi-
ment d'infanterie T Volontaire pour toutes les 
missions périlleuses; remarquable en toutes 
circonstances d'entrain et d?énergie. A suc-
combé, frappé d'une balle au front, le 21 mai 
1915 au moment où, sous le feu de l'ennemi, 
il travaillait à dégager plusieurs de ses ca-

-îè'âf^f-
I
%WhmUàUîe%e°classe, 143e ré-

gi ment d'infanterie-. N'a pas hésité à porter 
secours sous le feu de l'ennemi à plusieurs 
de ses camarades ensevelis. A été blessé griè-
vement au cours de cette dangereuse mis-
sion, le 21 mai 1915. 

Louis Lhomme, capitaine au 3e régiment 
d'infanterie coloniale : Est tombé mortelle-
ment frappé au moment où il entraînait sa 
compagnie chargée de participer à une con-
tre-attaque. 

Henri Coquebert de Touly, capitaine au 3e 
régiment d'infanterie Coloniale: Ayant pris 
le commandement d'une partie de sa com-
pagnie, chargée de participer à une contre-
attaque, s'est porté courageusement en avant 
pour reconnaître le terrain d'attaque. Est 
tombé mortellement frappé au cours de sa 
reconnaissance. 

Paul Babe, capitaine au 3e régiment d'in-
fanterie coloniale : Atteint le 24 mai de trois 
blessures, est resté à son poste de combat, ne 
consentant à se faire panser qu'après neuf 
de ses hommes et la cessation du bombarde-
ment. A refuse de laisser évacuer sur l'arriè-
re; sur le front depuis le début, n'a pas cessé 
un seul instant de faire preuve de la plus 
brillante intrépidité. A, par son exemple, su 
faire de sa compagnie une des meilleures du 
régiment 

Roger Collineau, sous-lieutenant au 3e ré-
giment d'Infanterie coloniale : Au cours d'une 
furieuse contre-attaque, a montré une gran-
de bravoure, a exalté le moral de ses hom-
mes; est tombé mortellement frappé au pied 
du retranchement qu'il devait enlever. 

Frédéric-Arthur-Henri Nouvion, capitaine 
a l'état-major d'une brigade d'infanterie : A 
montré depuis le début de la campagne une 
énergie, un sang-froid et une bravoure à 
toute épreuve. Adjoint, au colonel comman-
dant le 339e régiment d'infanterie, a été griè-
vement blessé par une balle au bras droit le 
26 septembre 1914, en portant un ordre ur-
gent sous un feu violent. 

LA GIRONDE du 28 juillet i87i 
Scandale impérial. — Tous les journaux 

s'occupent d'une affaire qui se déroule, en 
ce moment, devant la Cour de cassation, 
toutes. chambres réunies, et qui, en ré-
veillant le souvenir d'une histoire scanda-
leuse du règne de Napoléon III, a mis en 
cause M. Devienne, premier président de 
celte cour. La publication de la troisième 
livraison des pièces trouvées aux Tuile-
ries, contenant les papiers et la correspon-
dance de la famille impériale, ayant ré-
vélé que M. Devienne avait servi d'inter-
médiaire entre Napoléon 111 et une de ses 
amies, Marguerite Bellanger, en vue de 
rompre les relations existant entre eux, 
le gouvernement de la Défense nationale 
avait estimé qu'en faisant ces démarches, 
le premier président avait compromis la 
dignité de la haute magistrature à la-
quelle il appartenait. En conséquence, un 
décret, en date du 23 septembre 1870, l'a-
vail traduit disciplinairement devant la 
Cour. En raison de la guerre et du siège 
de Paris, cette décision n'avait pu être 
exécutée. 

Par un arrêt du 2-1 juillet, la Cour de 
cassation —faisant droit aux réquisitions 
du procureur général, qui disait qu'u en 
consentant à intervenir pour aider à l'a-
paisement de douleurs intérieures de fa-
mille ayant pour cause une liaison cou-
pable, et pour éviter l'éclat et le trouble 
d'un scandale public, M. Devienne avait 
obéi à un sentiment honorable, » — de'-
clara qu\< il n'y a lieu à exercer contre 
M. le premier président Devienne aucune 
poursuite disciplinaire ». 

En Corée. — Pour punir les Coréens 
d'une attaque perfide dirigée contre les 
Américains, l'escadre des Etats-Unis a dé-
barqué, dans l'île de Kong-Hoa, des trou-
pes qui se sont emparées des forts et de 
la forteresse principale, après en avoir 
chassé les Coréens, dont un grand nombre 
ont été tués. Les Américains ont pris 431 
petits canons et 50 drapeaux. 

motion 
C'est avec un bien vif plaisir que nous 

apprenons la nomination au grade de sous-
Iieutenant au 344e do ligna du sergent Jean 
Jolivet. 

Chef comptable dans notre maison, gar-
çon consciencieux et réfléchi, Jean Jolivet, 
mobilisé comme caporal, est sur le front 
depuis le milieu du mois d'août dernier, et 
il n'a cessé de se battre depuis cette épo-
que. 11 a toujours fait montre d'un sang-
froid et d'un courage remarquables que 
seule sa modestie a pu égaler. 

Il y a quelques jours, nous avons publié 
sa citation à l'ordre du régiment. 

Nous sommes heureux, d'envoyer au nou-
vel officier nos félicitations et nos vœux les 
plus affectueux. 

La Manifestation patriotique 
du Foyer beige 

Elle fut importante, la matinée organisée 
salle Saint-Genès par le Foyer belge pour 
célébrer la Fête nationale. Les réfugiés de 
Bordeaux et du département étaient venus 
nombreux, et beaucoup de Français avaient 
tenu à témoigner par leur présence de leurs 
sentiments de fidèle affection envers l'hé-
roïque nation sœur. On remarquait des uni-
formes français parmi l'assistance. Nos sol-
dats ne furent pas les moins enthousiastes 
à applaudir les discours et les chants pa-
triotiques. 

C'est M. le R. P. Hoyois qui ouvrit la séan-
ce. Il adressa tout d'abord un salut cordial 
et vibrant à la France et à la ville de Bor-
deaux : «Nulle part, dit-il, les Belges n'ont 
été mieux reçus, s'ils ont été accueillis aussi 
bien ailleurs. » Il exalte les sentiments de 
courage et l'espérance invincible de tous 
les Belges. Il dédie au roi Albert un homma-
ge fervent d'admiration et de dévouement. 
On entend encore M. René Lyr, notre con-
frère, l'actif secrétaire général des œuvres 
belges à Bordeaux, dans un discours élo-
quent et émouvant, et qu'une longue ova-
tion salue. «Notre fête, grave et triste, dit 
M. Lyr, est celle d'une nation résolue à vain-
cre. C'est la fête de la confiance et de l'una-
nime volonté de vivre libre qu'a proclamée 
la population belge tout entière. » 

M. Jacques Blieck, vice-président de la So-
ciété belge de bienfaisance, prononce une 
allocution en langue flamande. De fréquen-
tes acclamations l'interrompent. Ces cause-
ries ont été coupées par des auditions mu-
sicales de grand art, auxquelles prirent part 
Mmes Lambert, l'excellente pianiste borde-
laise; Terlet, cantatrice des concerts classi-
ques; Berger, pianiste; Mlle Desusclade, 
jeune cantatrice, dont le talent est promet-
teur (elle vient d'obtenir son 1er prix au 
Conservatoire de notre ville); MM. Feiner, 
■de l'Opéra-Comique, et Jooz, réminent vio-
loniste belge, devenu Bordelais. 

La réunion était présidée par MM. Gran-
ge, consul de Belgique; Dewachter, prési-
dent de la Société belge de bienfaisance; le 
commandant do Roo, qu'entouraient de 
nombreuses personnalités. 

lues de Guerre 
L'Ecole 6e Rééducation professionnelle 

de Bordeaux 
Nous recevons de différents côtés des de-

mandes d'admission à l'Ecole de rééducation 
professionnelle des mutilés de Bordeaux. 
Nous savons que d'autres nombreuses deman-
des ont été adressées à la préfecture de la Gi-
ronde" à diverses personnes et à des groupe-
ments sanitaires 

Que répondre à ces mutilés désireux de S3 
refaire au plus tôt une existence par un tra-
vail rémunérateur 1 

Le public a suivi avec le plus vif intérêt les 
multiples études et formalités qu'a nécessi-
tées cette Œuvre de la plus haute importan-
ce, dont on nous a annoncé la création offi-
cielle dans noire ville. Les demandes qui sont 
faites, et dont Je nombre s'accroît chaque 
jour, nous obligent à transmettre aux pou-
voirs publics les «desiderata» très justifiés 
de nos héroïques mutilés. 

Bordeaux vient de recevoir d'Allemagne 
un grand nombre d'invalides; on nous an-
nonce d'autres arrivées successives. Il est 
grand temps que notre ville ne soit pas, dans 
le Sud-Ouest 1» dernière à marquer d'une 
façon effeciive tout l'intérêt qu'elle porte à 
nos glorieux invalides. Dans la dernière 
séance du Conseil municipal, le maire a an-
nonce l'ouverture imminente de l'Ecole des 
mutilés; il ne reste plus, nous dit-on, qu'à 
régulariser certains actes administratifs. 

Nous ne doutons pas que M. te Préfet de la 
Girpnilè et M le Maire de Bordeaux ne fas-
sent tous leurs efforts pour que le gouverne-
ment facilite sans plus de retard le règlement 
de ces dernières formalités. On comprend 
l'impatience de nos . mutilés qui attendent 
l'heure de se mettre au travail l 

Les Blessés au Travail 
Préserver les blessés de l'ennui des lon-

gues heures de désœuvrement à l'hôpital, 
préparer les convalescents à la reprise de 
leurs occupations professionnelles, offrir 
aux réformés les moyens de s'adonner aux 
travaux dont leur état les laisse susceptibles, 
telle est la triple mission que s'est impartie 
l'Œuvre des blessés au travail, fondée à Pa-
ris sous la présidence d'honneur de Mme 
Victor Augagneur et de M. le général Niox, 
gouverneur des Invalides. 

Une section vient d'en être créée à Bor-
deaux, sous la présidence d'honneur de Mme 
O. Bascou et de M. le général Legrand, com-
mandant la 18e région. Au nombre des mem-
bres du comité d'honneur figurent notam-
ment M. le recteur Thamln, M. le médecin 
inspecteur Clarac, chef du service de santé 
de la 18e région; Mmes les Présidentes, MM. 
les Prés-dents et MM. les Délégués régio-
naux des Sociétés de la Croix-Rouge. Le bu-
reau provisoire de la section a pour prési-
dente Mme A. Pdusson, assistée de Mme 
François Desportes et de MM. P. Gauthier, 
Ch. Ramarony, Henrique et Gouais-Lanos. 

Cette section est placée sous le haut patro-
! nage de Mme Olivier Bascou et d'éminentès 
personnalités de notre ville. La réunion 
constitutive à laquelle assistaient notam-
ment : Mmes Bascou, A. Pousson. H. Gou-
nouilhou, Louis Léon, Marcelle Falco, dé-
léguée du comité tdfl Paris: François Des-
portes, de Luze; M'M. Lopès-Diaz, Henrique, 
Mauvigney, Lespès, 'Eyquem, Ch. Ramarony, 
Gauthier, s'est tenue sous la présidence de 
Mme A. Pousson, et, après adoption des sta-
tuts, a nommé un bureau ainsi constitué : 
présidente, Mme A. Pousson; président, M. 
Lopès-Diaz; vice-présidente, Mme F. Des-
portes; vice-président, M. P. Gauthier; se-
crétaire général, M. Ch. Ramarony; secré-
taire adjoint, M. Henrique; trésorier, M. 
Louis Léon. 

Les bases de l'organisation de la section 
ont été étudiées en s'inspirant do la pensée 
de ne point faire double emploi avec l'Œu-
vre des mutilés qui va fonctionner h Bor-
deaux, et de contribuer à la distraction des 
blessés dans les hôpitaux par un travail 
destiné surtout à maintenir chez eux le goût 
de l'activité en lui donnant un but. 

Souhaitons la réussite des efforts que fera 
dans ce sens la section de Bordeaux, car 
elle travaillera ainsi dans sa. sphère à assu-
rer la bonne santé morale de nos blessés. 

L'Arrivée des Grands Blessés 
L'autorité militaire nous communique la 

note suivante : 
« Pour l'arrivée des grands blessés venant 

d'Allemagne, les familles de ces blessés se-
ront admises sur le quai de la gare, à raison 
de quatre personnes au maximum par fa-
mille. L'entrée se fera par la porte des 
courriers (extrémité de la gare, côté de la 
rivière). Les familles devront faire la jus-
tification de leur parenté par une pièce quel-
conaue (télégramme, ou lettre) ». 

Mardi après-midi, à cinq heures quaran-
te-cinq, sont arrivés en gare Saint-Jean 
douze grands blessés venant d'Allemagne. 

Le Cours de l'Or 
11 est assez surprenant de constater que 

les pièces d'or de nos colonies n'ont pas 
cours en France. Il y a quelques jours, un 
percepteur du département a refusé un 
« louis» tunisien ainsi qu'une.pièce d'or ita-
lienne. 

Il s'agit probablement d'une interprétation 
erronée des instructions officielles. Mais au 
moment où l'or est si recherché, il. convien-
drait de prendre immédiatement des mesu-
res, pour que les caisses de l'Etat acceptent 
sans difficultés te métal précieux. 

 * 
Contributions indirectes 

Au 30 avril 1915, le total des souscriptions 
recueillies par l'Union générale des contri-
butions indirectes s'est élevé à 109,051 fr. 
25.; sur cette somme, 103,500 fr. ont déjà été 
répartis de la façon suivante : 

Secours national, 38,500 fr. ; Comité fran-
co-belge, 5,000 fr.! Syndicat de la presse 
pour les cantines des gares, 5,100 fr.; Se-
cours aux prisonniers de guerre, 1,280 fr. ; 
aux trois Sociétés de la Croix-Rouge, 4,500 
francs; aux évacués des régions envahies, 
6,605 fr. ; pour achat de tabacs aux régi-
ments cités à l'ordre du jour, 5,900 fr.; à di-
verses œuvres (secours aux familles da ca-
marades tués, orphelins tués à l'ennemi, 
6,115 fr.; à la caisse dé réserve en faveur des 
veuves des camarades tués à r ennemi, 30,000 
francs. Total, 103,500 fr. 

La part souscrite par 1* groupe de Bor-
deaux s'élève au 30 juin à L287 fr. 
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| Pour les Victimes de la G-uerre 
Le comité de secours des P. T. T. rie la Gi-

ronde a recueilli en mai et juin 5,016 fr. 33. 
Situation au 30 juin : 
Montant total des souscriptions, 17,959 fr. 10. 
Envois divers a» Secours national. 8,901 fr. 20. 

Répartitions sur place, 7,338 fr. 30; à répartir. 
1,719 fr. G0. Total épral au montant des sous-
criptions, 17,959 fr. 10. 

Hôpital auxiliaire N° 
Matinée pour les Blessés 

Nous rappelons que c'est jeudi prochain 
29 juillet, à deux heures et demie, qu'aura 
lieu, à l'hôpital auxiliaire numéro 46 (Mai-
son de l'Enfant, chemin du Vélodrome, Cau-
déran), le concert pour un nouveau pavil-
lon de cênt lits. 

Cartes d'invitation gratuites en dépôt chez 
M. Bfirmùnd, rue Sainte-Catherine, et au bu-
reau de l'hôpital. 

Tramways de Saint-Médard et des Pins-
Francs, jusqu'au chemin du Vélodrome. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot «Virginie», venant des Antilles fran-
çaises, ayant à bord 777 passagers et un char-
gement de diverses marchandises, est arrivé 
a Bordeaux, mardi à six heures. 

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot (t Divo-
M», venant de la Plata. de l'Uruguay, du Bré-
sil, etc., ayant à bord 121 passagers et un char-
gement de diverses marchandises, est entré 
en. Gironde mardi à dêux heures, et a suivi 
pour Bordeaux, où il a accosté au poste de la 
Compagnie, quai Carnot, à sept heures. 

Les passagers ont pu débarquer aussitôt. 

(SERVICE DIRECTJ 
Nous croyons intéresser nos lecteurs en 

leur rappelant le fonctionnement de la li-
gne SCHRSTER entre notre port et AR-
KHANGEL, ligne qui a rendu de réels ser-
vices aux exportateurs pour la RUSSIE, si 
on en juge par le tableau ci-après, qui at-
teste la fréquence des départs et la rapidité 
des traversées : 
S/S n Hansi », parti de Bordeaux le 17 mai, 

arrivé à Arkhangel le 2 juin. 
S/S «Vesla», parti de Bordeaux le 2 juin, 

arrivé à Arkhangel le 18 juin. 
S/S « Roaid-Jarl », parti de Bordeaux le 15 

juin, arrivé à Arkhangel le 1er juillet. 
S/S « Geirsnger », parti de Bordeaux le 25 

juin, arrivé à Arkhangel le 12 juillet. 
S/S « LIsken » parti de Bordeaux le 6 juillet, 

arrivé à Arkhangel le 21 juillet. 
La prochain départ sera eifectué sous peu, 

et les chargeurs sont avisés qu'ils trouve-
ront chez les cosignataires, MM. PLAN-
TADE et QUEREILLAC, 6, cours du Cha-
peau-Rouge, téléphones 12.01 et 22.31, tous 
renseignements utiles. 

S 
Les Prochaines Assises 

Par ordonnance de M. le premier Prési-
dent, M. le conseiller à la Cour d'appel 
Carnbecèdes a été désigné pour présider la 
prochaine session des assises de la Gironde 
(4e trimestre) qui s'ouvrira, le 25 octobre 
1915. M. Cambecèdès sera assisté de ses deux 
collègues MM. Courrèges et Saillard. 

GQUIÎ D'APPEL (4* CHAMSRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président. 

Augmentations de peines 
Dans son audience de mardi, la 4e Cham-

I bre de notre Cour a prononcé les augmen-
I tations de peines ci-après : 

Cinq ans de prison à Jean-Léopold Hottin-
?er, que le tribunal correctionnel de Bor-
leaux avait condamné à un an et un jour 
le 1er juillet 1915, pour vol d'une valise; 

Trois uns de prison à l'Espagnol Mariano 
Vasquez, que le tribunal correctionnel d'An-
goulême avait condamné, pour vol, à un an. 
avec sursis; 

Six mois de prison à Michel Fuzeau, que 
le tribunal correctionnel de Ribôrac avait 

Icondamné à trois mois et un jour pour ré-
Ibellion à des gendarmes. 

En montant l'escalier, une assiette pleine 
de soupe entre les mains, te jeune J... croise 
le jeune Q... Ce dernier donne une poussée à 
son camarade, et le liquide de se répandre. 
Les parente des enfants interviennent et se 
querellent. Résultat : le père de J... envoie 
l'assiette et son contenu à la tête de là mère 
de Q.... qui est, blessée. Procès-verbal a été 
dressé el transmis au cinquième arrondisse-
ment pour continuation d'enquête. 

On a volé trois bracelets en or et divers 
objets entre septembre 1914 et ces jours der-
niers dans les appartements de Mme Odette 
Achard, rue du Palais-Gallien. 

— Un sac à main contenant 30 fr. environ à 
Mine Eva Gaudalle, demeurant à Pessac, pen-
dant qu'elle effectuait des achats dans un 
grand magasin de la rUe Sainte-Catherine. 

Mort subite. — En roulant des barriques 
sur le quai de Paludate, M. Terrier, âge de 
soixante ans, demeurant à Langoiran, est 
mort subitement lundi matin, à six heures et 
demie. Son corps a été transporté à la Mor-
gue. 

Une enquête est ouverte contre une mar-
chande de chaussures qui, lundi soir, au 
Marché-Neuf, en rendant la monnaie sur 
5 fr., aurait remis une pièce de 2 fr. en 
plomb à Mme Marte L... La pièce a été saisie. 

A l'hôpital. — Le valet de chambre M. Cy-
prien Laffltte, au service de M. Louit, rue 
Terre-Nègre, qui samedi, s'était grièvement 
brûlé en préparant de l'encaustique, est 
mort mardi matin à huit heures. 

— Le manœuvre Palomera, qui lundi 
après-midi, avait eu la poitrine défoncée 
par une palanque aux docks Sursol, est dé-
cédé le même soir, à sept heures. 

Des billets de banque ont été trouvés dans 
les parages du cours d'Albret, vers cinq 
heures, par M. Gaston Bordes, caporal au. 
140e territorial, 14e compagnie, à Hastignan 
(Saint-Médard), qui s'est empressé de les 
déposer à la permanence. 

La somme est à la disposition du perdant. 

Noyé 
Le jeune Marcel Barrabès, âgé de six ans, 

demeurant avec ses parents 18, place Can-
teloup s'amusait mardi après-midi sur te 
quai Sainte-Croix, en face de la rue du Port, 
lorsque, glissant sur une pierre, il tomba à 
la Garonne. 

Le maître nageur des bains Girondins, M. 
Pierre-Louis Souliê, témoin de l'accident, 
ss jeta aussitôt à Veau -et put, quelques ins-
tants après, repêcher le corps inanimé du 
petit Marcel. L agent de police Desjambes, 
qui était de service dans les parages, essaya 
de le rappeler A la vie; mais tous ses efforts 
furent vains. Une tante de la victime, qui 
se trouvait présente lors de ce pénible acci-
dent, a pris le corps chez elle. 

M. le commissaire de polie© du lie arron-
dissement s'était rendu sur les lieux. 

Ajoutons que M. Souliê, en plongeant, a 
ljoerdii soa noïta-monnaie ajenfarmant 13 îr. 

Stectaerclîes fie Sold&ts 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
On demande des nouvelles de Jean-RapîiaCl 

Carpan, du 1er zouaves, 16e Compagnie, dis-
paru lo 22 août en Belgique. La famille serait 
très reconnaissante à MM. les majors ou in-
firmiers revenant d'Allemagne qui pourraient 
fournir des renseignements de vouloir bien 
en aviser M. Carpan, à Eyres-Moncube, par 
Saint-Sever (Landes). 

Prière aux grands blessés, infirmiers et 
brancardiers revenant d'Allemagne qui pour-
raient donner des nouvelles du sentent Henri 
Cr-emieux, du 3-lc d'infanterie, 7e compagnie, 
disparu dans la nuit du 16 au 17 septembre, 
de vouloir bien, en aviser Mme Doat, cours 
de Bayonne, 34, à Bordeaux. 

On demande des nouvelles du .soldat Jules-
Albin-Marcel Guilhot. du 57G d'infanterie, 9e 
compagnie, blessé et disparu le 28 août der-

Pnfer. — Ecrire a M. A. Guilhot, rue Théodore-
Ducos, 42, à Bordeaux. 

On demande des nouvelles du caporal Louis 
Saint-Genlès, du 83e d'infanterie, 12e compa-
gnie. — Aviser M. Saint-Geniès, à Genebrières. 
par Monclar-du-Qu-ercy (Tarn-et-Garonne). 

Prière aux soldats et infirmiers revenant 
d'Allemagne qui pourraient donner des nou-
velles du sergent Maurice Gourgues, du 57e 
d'infanterie, lie compagnie, disparu dans 
l'Aisne le 2 novembre dernier et présumé pri-
sonnier, de vouloir bien en aviser M. Gour-
gues, rue de Ladime, 33, Bordeaux. 

On demande des nouvelles du Soldat Paul 
Dauba, classe 1908, 18e d'infanterie, 6e compa-
gnie, blessé et disparu le 16 septembre à la 
Ville-au-Bois. Ecrire à Mme Tauzin, Pontonx-
sur-l'Adour (Landes). 

On rerherv'ie le soldat Léon Philibin. du 12e 
d'infanterie, 8e compagnie, disparu le 26 jan-
vier. Aviser sa famille. Philibin, chemin' Ri-
chelieu, Bordeaux-Bastide. 

On demande des nouvelles du soldat Jules-
Antoine BOUt, du 14.4e régiment d'infanterie, 
2e compagnie, blessé et disparu le 23 août. 
Aviser son père, Jean Gout, 17, rue Peyronnot. 
Bordeaux. 

Prière aux grands blessés, infirmiers, bran-
cardiers revenant d'Allemagne, qui pour-
raient donner des nouvelles de Pierre-Gôntran 
David, 25<e d'infanterie, 24e compagnie, Ire 
section, d'écrire à Mme G. David, à Fronsae 
(Gironde). 

On demande des nouvelles du soldat Jeàn-
Fernand Biot, du 257e d'infanterie. 24c compa-
gnie, blessé et fait prisonnier le 20 août der-
nier. — Ecrire à Mme Marie Biot, à La Rôote. 

LES ÎÎSUX FRANÇAiSES 
A signaler particulièrement i «le Voyaga 

du Président, de la République aux Armées », 
le film patriotique «les Deux Françaises», 
qui monjre deux nobles cœurs que la guerre 
pousse à la plus sublime ahnégation; « Ca-
tastrophe vengeresse », drame émouvant dA 
Vitagraph, la célèbre marque américaine-
« le Fer à chevh! », la pièce comique interpré-
tée par le désopilant Lévesquo et ses cama-
rades du Palais-Royal; les actualités de la, 
semaine et » te Transport des Cendres da 
Rouget de Lisle ». ™ 

Avis important. ■- Les carnets d'abonné^ 
menuet billets de publicité sont reçus à tou-
tes les représentations, sans exception, 
quelle que soit leur date. "«*"ff»uf 

Matinée des écoles. - Jeudi 29 courant à 
d5uAxJleure5 et 'Jemie, les enfants des écoles 
accompagnés dé leurs maîtres ou de leurs 
tes 50' aùx conditions su van-
tes : 50 centimes, deuxièmes, troisièmes et 
paradis; 1 fr., fauteuils -r premières 

' 1 : —'—1—i—>n§>- ■ _. 

Commonleations, Â¥igftRenseignem€nts 
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. ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant 1* 
journée de joudi 29 courant, de huit h*iireî 
uu matin à six heures du soir, un arrêt d " n 
rue des Terres-de-Borde (du tL 50 au n loô) 
rues Cambon. dès Impasses. Filnurio c ï C n..^ 

— 

Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de Lescure (ancienne propriété John-
ston, entrée boulevard Antoine-Gautier) 

« LE CHEMINEAU» 
Le grand festival organisé >-.,.; la direc-

tion du maître Xavier Leroux, et qui aura 
lieu le dimanche 1er août, à trois heures, en 
matinée de grand gala, s'annonce tomme 
un grand événement musical. 

Là célèbre cantatrice Marie ->elna, de 
l'Opéra et de l'Opéra-Comique, interprétera 
te rôle de Toinette, une de ses plus vivantes 
créations. 

Maguenat interprétera le rôle du Chemi-
neau, qui lui a valu à Paris de chaleureuses 
ovations. 

Vieuille, créateur du rôle de François à 
l'Opéra-Comique, sur demande du maître, 
a bien voulu venir à Bordeaux pour jouer 
ce rôle, ainsi que Hùberty, titulaire du rôle 
de maître Pierre à l'Opéra-Comique, et Mlle 
Fanny Résia titulaire du rôle d'Aline à 
l'Opéra-Comique. 

M. Louis Marie, premier ténor léger de 
l'Opéra-Comique, jouera le rôle de Toinet. 

Suzanne Debart (Catherine), Félix Bellet 
(Thomas) et Emile Dumontier (Martin) sont 
également titulaires de ces rôles à l'Opéra-
Comique. 

Un orchestre dMlite, composé des princi-
paux solistes et professeurs de notre Conser-
vatoire, sera dirigé par lé maître Xavier Le-
roux, qui conduira son œuvre. 

Au début de la représentation : «les Suites 
persanes ». 

Après la représentation, Intermède : 1. « E'n 
Avant ! », chanté par Marie Delna ; 2. j 
« Credo de la France ». chanté par Mague-
nat, accompagné au piano par te composi-
teur Xavier Leroux. 

Le public bordelais viendra en foute assis-
ter à cette manifestation grandiose et ap-
plaudir, avec les éminents artistes, l'un des 
plus grands maîtres de la. musique moderne. 

On peut retenir ses places, sans augmen-
tation de prix, en s'adressant au bureau du 
Théâtre-Français, ouvert tous les jours, de 
dix heures du mal in à cino heures du soir. 
On loue par correspondance et téléphone 
17-55. 

Alhambra-Théâtre 
« Mani'zelle Nitoucha », samedi 31 juillet 
Encouragée par i'énorme succès des re-

présentations de «la Fille de Madame An-
got» et de --la Fille du Tambour-Major» 
qui étaient données au profit de l'œuvre des 
Ateliers de guerre, !a direction de l'Alham-
bra organise pour samedi prochain une re-
présentation extraordinaire de « Mam'zelle 
Nitouche ». 

La distribution de cette charmante opé-
rette réunira les noms d'artistes très fêtés 
à Bordeaux et, comme tes précédentes, sera 
présentée avec une mise en scène très soi-
gnée. Nous aurons l'occasion d'applaudir la 
délicieuse Mlle Ceddès et l'excellent artiste 
Saint-Léon, auxquels le reste de l'interpré-
tation ne sera, pas inférieur. 

« Mam'zelle Nitouche » connut à Bordeaux, 
à ses débuts, une série ininterrompue de 
soirées triomphales, et sa réapparition sur 
la scène de l'Alh ambra sera l'objet encore 
d'un succès enthousiaste. 

Tous les Bordelais voudront applaudir 
cette partition si française et si spirituelle 
et ce faisant aider à l'œuvre éminemment 
patriotique au profit de laquelle elle sera 
donnée. Mme Dyna-Beumer et M. Gerbert 
paraîtront en intermède. 

Prix des places précédemment établi avec 
location sans augmentation de prix. 

Alhambra-Casino d'Eté 
La nouvelle Revue A LA FRANÇAISE! 
C'est mercredi soir qu'aura, lieu la premiè-

re soirée mondaine, au bénéfice des victimes 
de la guerre. Les excellents artistes Mme 
d'Herbé et M. Dorghans interpréteront une 
amusante scène nouvelle, « le Flirt de Pi-
tou ». Comme nous l'avons annoncé, un bel 
intermède sera offert au public, avec le con-
cours du ténor Révaldi, bien connu à Bor 
deaux; de Lina Berty, de l'Eldorado, dans 
son répertoire, et de. Mme Laborde, du 
Grand-Théâtre. 

Cette soirée est la première d'une série de 
manifestations artistiques, qui seront toutes 
données avec l'appoint d'artistes éminents 
engagés spécialement, sans préjudice de 
l'éxceltente troupe, qui comprend Dutard, 
Scrius, Chanipell, Liôna, Dorghans, Jane 
Fleury, d'Herbé, Lucienne Henry, mie figu-
ration importante, et un corps de balle! des 
plus appréciés. Vendredi, un important ta-
bleau nouveau et une autre scène nouvelle. 

On peut louer tous les jours à l'Alhambra. 

Arènes de Bordeaux 
Dimanche 1er août, à S h. 30 

LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR, avec Alice 
Gfllet 

La direction des Arènes organise pour di-
manche une giande représentation à prix 
extrêmement réduits, au bénéfice de l'hôpi-
tal auxiliaire de l'Association syndicale des 
hôteliers, restaurateurs et limonadiers. On 
donnera «la Fille du Tambour-Major», telle 
que voulait la voir l'auteur : en plein air, 
avec une figuration monstre, des chœurs 
nombreux, une musique de scène, plus de 
cent cinquante personnes en tout. 

Les parfaits artistes engagés pour cette 
grande matinée sont: Alice Gillet, l'artiste 
bien connue dans notre ville; René Gerbert, 
de la Gaîté lyrique; Révaldi, Mmes Lejeu-
ne, Barthel; MM. Roger, Tréval, etc. On don-
nera en intermède un grand ballet napoli-
tain, très important, et dont les premiers su-
jets seront Mmes Nercy et Neurtha, qui ont 
toujours triomphé à Bordeaux. 

Le prix des places sera très réduit. On 
trouvera des chaises d'orchestre à 4 fr. et 
des places populaires, assises, pour 75 cen-
times. On peut déjà l'affirmer, les Arènes 
seront combles dimanche. 

Scala-Théâtre 
LES MAINS DANS '.ES... BOCHES 

Tel est le titre de la nouvelle revue qui va 
se jouer à partir de vendredf prochain sur la 
scène du coquet théâtre de la rue Voltaire 
Elle est due à la plume d'un de nos jeunes 
auteurs, et on y trouvera beaucoup d'humour 
et de satire gaie. Elle est montée avec un 
grand luxe de décors et de costumes et une 
mise en scène impeccable. La nouvelle re-
vue « les Mains dans les... Boches » comptera 
parmi les meilleures jouées dans notre ville. 

Location ouverte de deux heures à six 
heures, sans augmentation de prix, à te-
Scala. 

E, Session OeîoJÈrs ieis 
61, HUE ia PASSX. 

saj.iùé QIVIL 
DECES du 27 juillet. 

Marie Serres, 12 ans, passage Kléser. 27 
\u !ïe, Uaïz,u» ans, rue Beaubadat, iS 

que, 58ÎVC ns' W aM' cours de la Martini. 
Girous-Dupont, 64 ans, rue des Glacières ià 
Mme veuve Sounier, «5 ans, rue de la Pépinlè» 

Pierre Laborde, 77 ans, quai do Bacal-an. 1S1. 
Décès militaires : -s 

Victor Guiolet, Si ans. soldat au 7e colOtlia1 

Alexandre Joseph, 20 ans, soldat au17e ootoni»! 
Attter!£. ~° MS' S0Wal ™ ™* $^lni 

CONVOIS FUNEBRES du 88 JuîUBt. 
Dans les paroisses : 

St-Bruuo ij ii. 15, veuve Sonnière, 12, rue de 
pM, fo!*1 ~ 1 h; 30' M- Piooulot, rûe cour' 

^xàtèi1 :7 Ii- Mari° s°iTes'27-
S

nKr»
r
é.; V1' P> Louise Souvcrcazé,"22, place Pey-Berland. — 2 11. 15. AI. Girous -mT 

pçmi, 26, rue des Glacières. 10us Uu' 

Convois iniUtaireH t 

7 Hi^ouiïtui^n31 complémentaire n 35, 

NÏccîas.iIarga' llôpUal toilitai". rue Saint, 
Autre» conçois : 

i h.. Mme Combalier, hôpital Saint-André. 

M™ S0UVE3CAZE, 

C0H1 
M». II. Gibiez. leur ma et leurs familles'pî ér! 
leurs amis et connaissances de leur faire liwn-" 
neur d'assister aux obsèques de 

M:"' Marie-Louise GIBIEE, 
leur fllle, sœur, belle-sœur, tante et corrsihe, 
qui auront lieu le jeudi £s courant, en l'église 
ceint-Martial. * " 
i0?.?* Munira à la maison mortuaire, cours 
du Médoc, 84, a neuf heures un quart, d'où le 
Sn«Y?i îunèb« P«'«ra à neuffceures troi* y Lidi ts. 

H ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE Mm ET iESSË 
p «^«rrin^R! 

Ï?SVC{1} e\ i£ur flJle' L- C61i«r. au 37e 00io: niai; M. et M™ R. Goiland, Mue Balagué M 
Maie et M i» G.Célier;M™ veuve et &• O. Célier 
les familles nhe Bernât. Dufïon, Defeuil, Lai 
cour, Inchauspé, Etcheberst, Balagué, {.iaye, 

P^lrdv ,otcind?' Lichaud, fiSe. lâBât •e{ Pujol ont la douleur de faire part à leurs ami* 
et connaissances du décès de 

M. Alexandre CÉLIER, 
344e régiment d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 8) août 1914 
• Viviers (Lorraine), 

leur époux, fils, Rendre, petit-fils, frère, beau» 
frère, oncle, neveu et coimin. 

Une messe sera dite à son Intention' le 

sôivStil™''a dix hs,,,,cs'en i'é^« 
1! ne sera pas fait d'autre invitation. 

MIS Q$ M"tl:R M- èt Mmo Charles Mar-
de
 f
,l „E , fe& CJlou ant îa douleus, 

du décès de lours arnis et connaissances 
veuve RIVS&R2, 

leur mère et belle-mère, 
L inhumation a eu lieu à Bonnebosq (Cal-

vfido's) 

Um veuve Gaétan Abadie et sa Aile, M. et 
Mme Abadie et leurs enfants, M. et M»»J. Tésso 
et leur Bis, M. et Mme Vion (de Paris), les fa-
milles Sanchez et Ustariz ont la douleur de 
vous faire part de la mort de 

Gaatan ABADIE, 
Caporal ou f.« Colonial, 

Tombé mi Champ d'Honneur le I juillet 1915,-
au Bois-le-Prêtre, h l'âge de 80 ans, 

leur époux, père, fils, frère, beau-frère, onciei 
et cousin. 

Une messe sera dite le Jecidi 89 juîltet en'l'é-
glise de Saint-Ferdinand, à dix heures,. 

La famille y assistera. 

AVIS CE BËSIS £T iESSE -
jîmo veuve Maurice Moitiés et son fifs, M', eu 

Mme Marcel Mothes, Mme veuve Mamilan, M.-
Henri Mothes. M. C. Duffard, capitaine, au 
front; Mme c. Duffard et son fils ont la douleur 
de faire part à leurs parents, amis et connais-
sances du décès de 

Maurice MOTHES, 
Instituteur, 

sergent au 341a d'Icfaïuerie, 
Mort au Champ d'Honneur le 20 août 1914, 

à Viviers (Lorraine), à l'âge de 29 ans. 
Une messe sera dite pour lo repos.ils son 

âme le jeudi 29 courant, ù dix heures, .dans 
l'église Saint-Augustin. 

REMERCIEMENTS Les familles Dâde, 
Grain, Landa, Gazau» 

bon, Despagnet, Lacoste, Lacave et Corvisier 
remercient bien sincèrement les personnes 
qui ont bien voulu assister aux obsèques de 

M. Félix tADS, 
Sifîsi que celles leur ayant donné dans cette! 
circonstance des marques de sympathie. 

REMERCIEMENTS ET 1ESSES 
M. Ch. Magtion, M. M. Magnon, M. et Mme cha-
têtard et leur tille. M. et Mae A. Loust-alé et 
leur fils, M. et Mme A. Fort, M. et Mme Peigm* 
et leur fille, M. et Mm» u. Fort et leurs en< 
fants, M. L. Forterre, les, familles Vaissier, 
Chatelard, Desqueyroux et Loustalé remor* 
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur otît fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme Marie MAGNON, 
'ainsi: que celles qui leur ont fait parvenif 
des marques de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance, et les informent que tou« 
tes les inesses qui seront dites le 211 juillet, 
dans l'église Sainte-Croix, seront offertes jîouï! 
le repos de son Unie. 

La famille assistera à colle de dix hourès. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorrame. 

Toutes les messes qui se-
ront célébrées le'Sft juil-. 

let, en l'église Saint-André, seront offertes 
pour le repos do l'âme de 

M. Ch. POISSONNIER. 
La famille assistera h celle de dix. heures. 

IOOVEÎM 00 FOBÏ B£ BORDEAUX 

BORDEAUX 27 juillet 
Montés en rade : 

Highland-Bride, st. ang., c. Roberts. de Buenos-
Ayres. . . ■„ -•■ 

Nicolas, st. esp.. c. San-José, dé Glasgow. 
Frixos. st. russe, c. Niiclc, de Nowcastle. 
Jacona, st. ang., c. Organ, de Montréal, 
Virginie st. fr;, c. Lizion, d«s Antilles. 
Hirondelle, st. fr., c. Huet, de Swansea. 
Lyderhorn, st. norv., c. Olsen. de Pomaron. 
Divona, st. fr., c. Rolland, de la Plata et la 

ligne, 
PAUILLAC 27 juillet 

Montent : 
Harelda, st. ang., c. Hay, d'Angleterre. 
.Sauternes, st. fr., c. Laland-e, du Havre. ' 
Sénégambie, st. fr., c. Guibert, du Sénégal. 

Aux appontaments : 
SouthWait, st. ang., c. X..., c" Angle terré. 
Nyassa, st. ang., c. X.... d'Amérique. 
Clematis, st. ang., c. X..., d'Angleterre; 
Amiral-Fourichon, st. fr., c. Gautier, dé la 

Côte Occidentale d'Afrique. 
Rade de montée : 

Treasury. st. ang., c. X..., d'Angleterre.,.. 
Crown, st. ang., c. X..., de Bahia-Blanea. 
Brento, st. ital., c. X..., de te Méditerranée. 
Vllle-du-Havre, st. fr., C. X..., des Antilles. 
.Tessi-e, st. norv., c X..., de la Plata. 
Bernabé, st. esp., c. Zabala. d'Angleterre. 
Spurt, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

Situation générale du 27 Juillet 
Bureau contrai ntôSéoroîor.l.r.to rte i'-<Sf-S ■ 
Des pluies sont tombées dans le nord et 

l'ouest de l'Europe; en France, on a recueilli 
9T d'eau à Nancy, C à Belle-lslo et a La Cou-
bre 5 a Lorient. 3 à Brlançon, 2 à Brest, 1 à 
Calais, à Paris, à Cherbourg, à Nantes et à 
Lyon- ce matin, le temps est pluvieux et cou-> 
vert dans l'ouest et le nord, brumeux dans* 
le sud. .': , . La température a monté sur nos régions eï 
le« Iles-Britanniques. Ce matin, le thermomè-
tre marquait- 12e i\ Shields, à Dunkerque, au 
Havre, à Cherbourg, ù Nantes, 10 à Copenha-
gue et à Bordeaux, 17 à Brest, à Nancy, a 
Lyon, 1S à Clermont-Ferrand, 22 à Marseille, 
0 à Madrid, 27 à Alger. On notait 15<> au Puy 
de Dôme, lâ au fort de Servance, 6 au- mon-t 
Mounier. ' 

En France, dè* pluies orageuses sont encoro 
probables avec temps assez chaud. A Paris, 
hier, très nuageux; pluie dans la soirée et la 
nuit. Au parc Saint-Maur, lâ température 
moyenne (17°4) a été inférieure do 1°1 à la 
normale (18»5). Depuis hier, température maxi-
jna 23», minima U". A la tour Eiffel ; maxi-
ma 18< mipima 13°4» . 



Chronique du Départemee 
le Droit à l'Appellation « Sauternes D 
, Dans le différend entre le Syndicat de 
fearsac-Sauternes et le Syndicat de Cérons-
feauternes sur le droit à l'appellation syndi-
cale « Sauternes » que le Syndicat de Rar-
es c-Sautern-e s contestait au Syndicat de Cé-
Brons-Sauternes, la cour d'appel de Bordeaux 
•vait fait toutes réserves sur le droit de 
l'appellation « Sauternes » appliquée aux 
rvins récoltés sur les territoires des commu-
nes de Gérons et de Pujols-sur-Ciron pour 
le jour où la question serait nettement po-
sée, 

! Dans son audience du 26 juillet, la cour 
t confirmé par un arrêt le jugement rendu 
çar le tribunal do commerce de Bordeaux, 
#n date du 30 juin 1915 : 

« Attendu qu'en l'absence de dispositions 
législatives pour réglementation délimitant 
Sa région de « Sauternes » et fixant le droit 
a cette dénomination, la seule question qui 
tse pose en l'espèce est celle de savoir si les 
pins litigieux récoltés dans les communes 
;de Preignac, Barsac, Cérons et Pujols-
Bùr-Ciron peuvent être appelés vins de Sau-
jkemes, en vertu d'usages commerciaux, 
loyaux et constants; 
!» Attendu qu'il résulte des explications 
fcournies à l'audience et des pièces au dos-
Eier, des documents historiques, géographi-
ques produits, des enquêtes faites auprès 
3es communes et des intéressés, des tra-
vaux de la sous-commission de délimitation 
Sommée à cet effet et présidée par M. Ca-
aeaux-Cazalet, des considérations œnologi-
ques et viticoles exposées, enfin des coutu-
Dies anciennes et légitimes qui sont une des 
jsources du droit, que les usages commer-
tiaux locaux, loyaux et constants permettent 
(d'appliquer la dénomination de « Sauternes » 
aux vins des communes précitées. » 

Talence 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — On nous 

f Crit : 
« M. le Contrôleur des contributions direc-

tes sera à la mairie" de Talence, pour y re-
cevoir les réclamations, mercredi 11 août, à 
deux heures de l'après-midi, au lieu du mer-
credi 28 juillet.» 

Pessac 
MUTUALITE. — On nous écrit : 
«La Société de secours mutuels Sainte-

Marie célébrera sa fête patronale le diman-
che 1er août. 

» A dix heures, messe chantée à l'église, 
«ù une quête sera faite par les membres de 
àa Société au profit de la Caisse de secours 
eux blessés militaires. » 

Lormont 
Tué sur la voie ferrée 

Lundi, au lieu de Caclet, près du premier 
tunnel, le soldat Delporte, qui venait de lais-
ser passer un train de marchandises sans 
voir arriver le train de Libourne, traversa la 
(voie. 

La locomotive le tamponna et le rejeta hors 
'des rails; mais le malheureux avait été tué 
sur le coup, ainsi qu'il ressort des premières 
(constatations de M. le docteur Milokowsky. 

Portets 
TOMBOLA. — Voici la liste des numéros 

gagnants de la tombola organisée au profit 
nés blessés de notre ambulance militaire : 
£25 «26 170 384 777 71 493 625 402 939 417 815 539 

63 470 705 871 12 805 30 847 696 235 831 207 25 
«33 216 530 623 33 829 292 773 149 821 566 616 95 

'825 352 69 700 808 331 876 

Le Tourne 
«BHTIFICAT D'ETUDES.— On nous écrit : 
'« Sont reçus : Edgard. Tramasset, Robert 

rTramasset, Henri Gapdefosse et Clair Des-
tephen, élèves de M. Duteil, que nous féli-
ici tain s. 

» Marthe" Jardel et Fernande Maurey, filles 
Ile' nos sympathiques conseillers munici-
paux, sont aussi reçues. » 

Quinsac 
POUR LES BLESSES. — On nous écrit 
« Le jour de la Fête Nationale, les élèves 

des écoles ont envoyé aux blessés de l'hô-
pital-auxiliaire établi a l'île de Lalande 
«les taries, du vin blanc et une boîte de 
sigares. » 

La Teste 
L'Acelitsut Ae Cazasx 

NOUVEAUX DETAILS 
MORT D'UN OUVRIER 

Les ouvriers qui furent victimes de l'acci-
dent-de lundi étaient occupés à lambrisser le 
plafond d'un hangar, sur un échafaudage à 
sept mètres de hauteur. Le sol étant en ci-
ment, on comprend quelle doit être la grave 
nature des blessures reçues. 

A l'ambulance militaire de La Teste, grâce 
h l'actif dévouement du docteur Sémiac et 
des infirmiers, cinq des blesses sont en état 
relativement satisfaisant, mars le sieuT Du-
bemet, manœuvre, est décédé, laissant une 
veuve et un enfant. 

- Les médecins d'Arcachon qui se sont ren-
dus à Cazaux au premier appel avec l'auto-
ambulance, sont M.M.. Gilbert Lasserre, méde-
cin chef des formations sanitaires d'Aron 
chon; Magunach, Brunelière et Duphil, phar-
macien dès hôpitaux d'Arcacnon. 

L'Or. NATIONAL. — En quinze jours, le 
bureau des Domaines de La Teste a échangé 
plus de -90,000 fr. d'or . 

Ce résultat fait honneur au patriotisme 
5™ notre population. 

AVIS. — Les bureaux de la perception se-
font ouverts à La Teste, durant le mois 

d'août, les jeudis 5, 12, 19 et le 21. . 
Les allocations seront payées le jeudi o 

dans la matinée, de huit heures et demie à 
demie. L'après-midi, de quatorze heures a 
seize heures, paiement exclusif des retrai-
tes ouvrières et paysannes. 

Mios 
AVIS. — On nous écrit : 
« I! sera procédé le dimanche 8 août-, à dix 

heures du matin, à la mairie, a l'adjudica-
tion aux enchères, en deux lots, d'environ 
3,000 pins, dits pétards, situés dans les pro-
priétés communales de Berceau et de la 
Broustère, sur la mise à prix de 1 fr. 50 par 
arbre. 

» Le nombre des arbres de chaque lot sera 
fixé au moment de l'adjudication. 

» Le cahier des charges est déposé à la 
mairie de Mios, où l'on peut en prendre con-
naissante tous les jours. 

» Le garde champêtre se tient à la dispo-
sition des intéresses qui désirent visiter les 
arbres et qui préviendront M. le Maire la 
veille. » 

Be^chevelte 
SUCCES SCOLAIRE. — On nous écrit: 
« Notre école communale de Beychevelle a 

présenté au certificat d'études : 3 garçons e' 
une fille, qui ont été reçus. Ce sont : Pierre 
Hazera, René Lamaison, Henri Martin et 
Fernande Faux. Le prix cantonal a été rem-
porté encore cette année par Henri Martin. 

» Nos compliments à ces bons élèves et à 
leurs maîtres dévoués. » 

Laruscade 
SUCCES SCOLAIRES. — On nous écrit : 
« Sont reçus au certificat d'études : Filles : 

Irène Noble, Julina Bonnet, Henriette Di-
gnan, Jeanne Puchaud. 

» Garçons : André Arnaud, Aurélien Bertet, 
Etienne Chamaillard, Ernest Peynaud, Paul 
Mellier, Albert Lusseau, Abel Pe'rchaud, Syl-
vain Savarias, Alban Renard, Maurice Petit, 
Rémi Baudrit. 

' En outre, Gilbert Gay est reçu au brevet 
élémentaire. 

«Nos félicitations aux bons élèves et à 
leurs dévoués maîtres, Mlle Arnaud et M. 
Dignac. » 

Sainte-Foy-la-Grande 
La Chasse. 

Nous avons reçu la communication sui-
vante, dans laquelle la censure a supprimé 
quelques lignes : 
» Extrait du registre des délibérations du bu-

reau du Fusil cantonal foyen. 
» L'an mil neuf cent quinze, le..22 juillet, à 

huit heures du soir, le bureau du Fusil can-
tonal îoy-en s'est réuni dans la salle de la 
mairie de Sainte-Foy-la-Grande, lieu ordi-
naires de ses séances, sur la convocation de 
son président. 

» Etaient présents : MM. Marteau, prési-
dent; Duvergier vice-président; Brillouin, 
trésorier, et Pique, secrétaire. 

» Le président rappelle au bureau que mal-
gré les nombreuses protestations survenues 
de tous les coins de la France contre l'ouver-
ture de la chasse en 1915, il semble actuelle-
ment établi que des autorisations particuliè-
res vont être données aux propriétaires pour 
chasser le lapin, le sanglier, etc. 

» Tolérer dans une situation pareille, ajou-
te le président une chasse d'un genre quel-
conque, c'est le? permettre toutes... Et il de-
mande, en conséquence, au bureau de pren-
dre une délibération dans ce sens, dont plu-
sieurs, copies seront adressées à qui de droit. 

» Le bureau, considérant en effet qu'alors 
que toute polémique sur la chasse paraissait 
éteinte, que la fermeture jusqu'à la fin des 
hostilités semblait parfaitement établie, il 
ressort, d'après un nouvel article paru sur 
les journaux de dimanche dernier 18 cou-
rant, que l'administration supérieure va 
permettre, par des autorisations spéciales, ce 
qui est illégal, de chasser chez soi le lapin, 
le renaid le blaireau, etc. 

» Que de telles autorisations permettront, 
comme le disait le président, à ces chasseurs 
tenaces et endurcis, et au crédit desquels 
l'autorité compétente a le tort de cédetr, de 
chasser toutes sortes de gibier -

» Qu'il y aurait lieu de répondre à ces nem-
rods acharnés d'aller exercer leur adresse 
et refroidir l'effervescence bouillonnante de 
leuir sang, contre nos envahisseurs; 

» Après tous ces considérants, 
» Le burear du Fusil cantonal foyen pro-

teste de la façon la plus énergique contre 
tout genre de chasse en France, et demande 
une fermeture complète avec une surveillan-
ce acharnée et poursuites très sévères contre 
tout délinquant, jusqu'à, la fin de la guerre. 

» Il dit. en outre, qu'une copie de la. pré-
sente délibération sera adressée à M. le Mi-
nistre de l'acrriculture, à M. le Préfet de la 
Gironde et aux quatre grands journaux de la 
région pour y être insérée : "la Gironde,», 
«la France»,' «la Liberté du Sud-Ouest» et 
« le Nouvelliste ». 

» Fait et délibéré en séance, les jour, mois 
et an que dessus. 

» Ont signé au registre : C. Marteau, prési-
dent; Duvergier, vice-président; Brillouin, 
trésorier, et, Pique, secrétaire. » 

TOMBOLA du 18 juillet. — Voici la liste des 
numéros saunants dont les lots nont pas été 
retirés : 

34 212 37S 412 446 647 732 810 982 991 1059 
1202 1255 1318 1377 1-185 1797 1929 2038 OT 2105 2131 
2174 2233 ?!>50 2269 2287 2536 2565 2570 2875 2926 2957 
2975 3061 3106 3115 3174 3181 3198 3296 3359 3611 3727 
3744 3754 3766 3988 4247 4254 4255 4258 4259 4308 4369 
4389 439S 4403 4196 4504 4621 4676 4731 4763 4867 4873 

4888 4906 4912 4914 4917 4961 4996 
Ces lots sont délivrés tous les' jours, de deux 

heures à quatre heures. 83, rue Victor-Hugo, 
jusqu'au samedi 31 juillet. Ptssé cette date, 
ceux qui n'ont pas été retirés seront remis 

j aux blessés. 

jette à la maladie l'année suivante qu'une 

C O M M U NI QUE f 

m 

eme dont les feuilles auraient été conser-
1 est donc absolument nécessaire de 
le plus grand nombre de feuilles pos 

 ne et de sulfater même les vignes dont la 
 coU* est perdue. Sulfater les feuilles actuel-27 J-i^ent c'est travailler pour la santé de la 

«. «.CTe et pour sauvegarder la récolte de l'an-
Un bombardement de FURNES prochame-

 ? CApug d'un tir de représailles de notre part su—— 
et de Middelkerque. Cinq bombes lan,

TnT
~ZI jggggg— 

Dunkerque n'ont causé aucun dégât. NOUVELLES COMMERCIALES 
EN ARTOIS, dans le secteur de 

grenades pendant une partie de la nuit, MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

EN ARGONNE, deux tentatives du 27 juillet mis 
narvil.'e, La Harazée, ont été facilemens0mr^r

ri?,l!vé,?,fîïr le scrvice de ''inspection _ C ' ,J s' n,allcs centrales de Bordeaux : 
DANS LES VOSGES, nous *Mfâ&Tt&TdV-TO^AT^ 

nos positions sur la crête du Linpekopff"^ 3e, luaIi^. 220 a 240 fr. - Pé'rigord ou 
■ — t- .. . J.. K 'a9"«= Ire qualité. 280 à 270 fr.; 2e qualité, 

—Jî, *i 240 fr.: 3e qualité, 210 à 220 fr. 
* p,esV '"Champignons de Paris, lé kilo 1 fr. 

ifrnLf' 90'• la caffe' 9 4 12 fr-: le cageot, 5 à [I T 17 C o. §-îî,eïrealix" - Deux-Sèvres, les 100 kilos, 200 
» à ^^Haute-Vienne, 210 à 210 fr.; Périgord, 

oquillag'es. — Huîtres portugaises, le cent, 
in„trt«- i£r' f; mou'es. le colis, 8 à 11 fr.; lourdes, le colis, 5 à 6 fr 
'rn'n.NT Anlan,?es vertes, le kilo, 50 â 60 c; 
r wVi Aent,' 6 1 10 fr-i fraises la caisse 
nipmo* ilr-i;MraT,b0.lses. la caisse, 40 à 60 c; oseilles, le kilo. 60 à 70 c; noisettes, le kilo 
Êiin n'f?r?J?^esi Ie cent> 8 a 12 fr-: Pêches, 

K> k ?n< /nVV, 1 fr' 40; P°ires diverses, les 
) francs ' prunes reine-Claude, 50 à 

« \P260 fr Laplns morts. Pe«ts, les 100 kilos, 

tiif Tfr '«
 Art

i
chau

.
ts de Maca

"> 1» a01> a n« i iT'J\k 3 'f-:.choux pommés, la dou-
ft™L°,fr';,télerl' le Paquet, 1 fr. à 1 fr. 
J; chicorée, la douzaine 1 fr à i fr -in- rriil 

uet la0 ?r°Uf-ai?e', 6,° à>, carottes °ieCpaS: 
fr à t fr m. LÏJIU, «Picards, la douzaine, ir. a 1 rr. 20 haricots verts, le kilo 50 à 90 c • 
ito en grains, le kilo, 20 à 30 c ; laitues la 

!eU0afrn%V
ri ï° V ÎT- -5°: navets la dou'zai. ?'r - n"Amca UT- ™: oseille, la douzaine, 25 à 1 c; petits pois, le kilo. 40 à 70 c- Dommes 

à 45 fr.' : tomates' les 1O0 kilos, 

frtncsT °ieS pIumées du MlQi- 'a Pièce, 4 à 
ŒlHSà nfiMivdi. Sît^M lues similaires,

 !e mil
. 

!S. 112 à 114 if et mar(3ues similai-
Poissons de mer. - Anguilles grosses, '-

ir. JD; grondins gros. la^». s r ,n ; .jwr 
oyens, les six. 5 à 6 f>.« mtu petits, la don-

ne, 2 a 3 fr.; homards, le kilo, 3 fr. à 3 fr. 50; 
ngoustes, le kilo, 5 fr. 50 à 6 fr.; maaue-
aux, le cent, 10.à 34 fr.; martrames, la pièce, 
à 10 fr. ; merlans, la douzaine, 60 à 90 c. ; 
erlus, le kilo. 2 fr. à 2 fr. 50: mulets moyens, 
kilo, 2 fr. 25 à 2 fr. 75; raies, le kilo, 50 à 

.; rougets barbets, la douzaine, 1 fr. 50 à 
fr. ; rousseaux. la douzaine. 3 à 6 fr. ; sardl-

es de Bayonne, le cent, 4 fr. 50 à 5 fr. 50; so-
s grosses, le kilo, 5 fr. a 5 fr. 50: moyennes, 
kilo, 4 fr. à 4 fr. 50: petites, le kilo, 2 à 3 fr.; 
ons, la pièce, 8 à 16 fr. ; turbot, le kilo, 3 fr. 
h 3 fr. 75. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 260 h 280 
ancs; dindonneaux, les 100 kilos, 280 à 300 fr.; 
igeons fuyards, les vingt., 15 à 20 fr. ; gras, 
S vingt, 30 à 32 fr.: moyens, les vingt, 25 a 
fr.; pintades, les vingt, 70 a 90 fr.; poules et 

loqs, les 100 kilos, 250 à 275 fr. ; poulets, les 
" kilos, 360 à 120 fr. 

COURS DES VIANDES 
élevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 27 mibet. 

leponse angi iieeniB ou Vaches 
■4derrière, b" tw»0I" 
qualité.... F. 120 â 130 

/4devant.dito 100 105 
Ssquinaut ou 
aloyau 140 1S0 

115 

145 
120 

135 
120 
îou 
145 
120 

teaux mm» 
Extra F. 120à 130 
1" qualité 110 115 
2* qualité » » 
3* qualité > • 
1/4 derrière.... » > 
1/4 devant » » 
Gros » 1 
Abat d'abat- Piêoe 

toir complet 12à 15(r. 
AbaUt'ej parti-

tion complet saloir. 

Porcs {les 50 kilos 
1" qualité....F. 88 ft 90 
2" qualité 68 70 

Que vont faire ïes Etats-Unis? vache bonne 
.7. , „ M . ... . . "choix 100 
Rirkwall, 27 juillet. — Un sous-marin » choix » 

lemand a coulé le vapeur n < '"icain « L^ S^tx........ » 
Lanaw», portant une cargaison de lin jgiT-4.u «u»îi 110 
allant d'Arkhangel à Belfast. Le «L« Moutons 
Lanaw» a coulé après un bombardemer'qualité 125 
Le sous-niarin a donné aux vingt-ne| Qualité'90 
marins le temps de sauver une partie iendu «rrUre-trsiii 130 
leurs hardes et de se réfugier 'ans dt«m ««m-tcaïa... 110 
chaloupes. Le sous-marin a remorqué li Vente facile, 
chaloupes, puis il les a lâchées pour pou ■ ♦ ■ 
suivre un antre navire. '. _,. „_ 

Le « Lee-Lanawétait un vapeur BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

1,924 tonnes. (Cote ojficielle des Marchandises) 
LA NOUVELLE AUX ETATS-UNIS

 R
 ; :-' Paris, 27 juillet 

„,,„„,.,,, - . Sucre blanc, 87 fr.; sucre raffiné, de 108 fr. 
New-York, 27 juillet. — Les :ournaux 01 îos fr. so. 

tiré des éditions spéciales avec des maiHuile de lin, 91 fr. 
chettes énormes annonçant le coulage d'u MARCHÉ DE TOULOUSE 
steamer américain par un sous-marin a , ' , .„ L i.„„„j Toulouse, 26 juillet, 
îemana. Bigs_ _ Bladettes et blés fins supérieurs, les 
■ B DKFQmPNT vuil en w [ kil., 25 f r. 60 : seigle, les 75 kil., 20 fr. à 20 fr. 50; 

ENT
T

W.LSON
ES

 $ 
Washington, 27 iuillet. — La nouvelle ds. 17 fr. 50 a i8 fr.; haricots, l'hectolitre, 45 à 

torpillage de « Lee-Lanawfut immédiaS^^'îhiSt^s a ïî" ': VeSC6S n 

ment transmise au président Wilson, dai|Farines. — Minot, extra ou premières, les 
sa villégiature, et à M. Lansing, 2 kilos. 55 fr.'90: Tt. G., les 100 kilos, 22 fr-
Washington. Tous les «I^CTlM u f r.' '

 80n8
'
 ,es 100 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
75 à 80 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 .kilos, 3 fr. à 4 fr. 
30; sainfoin, Ire coupe, les 50 kilos, 3 fr. à 3 fr. 
50; paille de blé. les 50 kilos, 2 fr. 50 à 3 fr. ; 
paille d'avoine, les 50 kilos, 2 fr. à 2 fr. 25. 

d'un air. ô**pn*és'"qui se trouvent lû-
mes de la maladie. 

Quant aux autres, où la récolte est entière-
ment détruite, faut-il les abandonner tout a 
fi'.it à lem sort'' Qu'arrivera-t-il si on laisse 
de nouvelles invasions s'implanter dans les 
feuilles encore vertes et dans celles qui vont 
naître d'ici la vendange ? Il faut songer que 
les. feuilles ne travaillent pas seulement à 
élaborer des matériaux pour le raisin: les 
produits qu'elles fabriquent.-sont destinés 
également à former des réserves dans les sar-
ments ot dans le tronc: faute de ces réserves, 
le bois ne s'aoûtera pas. et la récolte de l'an-
née suivante sera réduite. Il faut songer, en 
outre, qu'une vigne dont les feuilles ont été 
détruites par le mildiou est beaucoup plus 

MARCHE AUX METAUX 

Londres, 26 juillet. 
Cuivre. — Disponible, 71 liv. 12 sh. 6 den.; à 

trois mois, 72 liv. 15 sh. 
Etain. — Disponible, 161 liv. 15 sh.; à trois 

mois. 159 liv. 15 sh. 
Plomb. — Disponible, 24 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 102 liv.; éloigné, 85 liv. 
Fer. — Disponible, 60 liv. 5 sh. ; à trois mois, 

66 liv. 10 sh. 
Antimoine. — Disponible, 120 à 125 liv. 

Revue de fa Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Le Caoutchouc artificiel en Allemagne 
Un fait principal domine, à l'heure ac-

tuelle, la « position » des résineux en Fran-
ce : la nouvelle interdiction d'exporter des 
résines et des essences de térébenthine. Nous 
avons publié dans son entier ce décret du 
17 juillet 1915 qui, dans le but très louable 
de concourir à la défense des intérêts de la 
patrie, n'en compromet pas moins la vita-
lité de l'une des grandes industries du Sud-
Ouest français. Depuis les précédents dé-
crets des 21 décembre 1914 et 12 février der-
nier on pouvait encore, muni d'autorisa-
tions très en règle, exporter à destination 
de la Grande-Bretagne et de quelques pays 
neutres, mais il parait résulter >. i nouvel 
état de choses une Interdiction absolue de 
faire sortir les produits résineux de notre 
pays. Des démarches pressantes viennent 
d'être faites auprès du gouvernement afin 
d'obtenir une atténuation à ces rigueurs. 

Convient-il de désirer un adoucissement à 
ce régime d'interdiction ? Cette nouvelle me-
sure prise par notre ministère de défense na-
tionale semble bien être intervenue à la sui-
te d'une campagne de presse révélant l'em-
ploi par les Austro-Allemands des produits 
résineux dans la fabrication des caout-
choucs artificiels; on sait en effet que nos 
ennemis commencent à manquer de caout-
chouc naturel et que la pénurie de cette ma-
tière première, si nécessaire à leurs moyens 
de transports automobiles, n'est pas l'une de 
leurs moindres préoccupations. Comme pour 
tant d'autres matières dont la rareté s'est 
faite en Allemagne, les chimistes et ingé-
nieurs de ce pays songent en ce moment, 
pour remplacer le vrai caoutchouc, devenu 
presque introuvable, à l'emploi1 du caout-
chouc obtenu au moyen d'un composé à 
doses réglées d'essence de térébenthine et 
d acide sulfurique, découvert en 1910 par l'in-
génieur chimiste français Reynault. J'ai ex-
posé à cette époque, dans la « Petite Gi-
ronde » et dans « Pins et Résineux-Journal », 
les principales car istique? de l'inven-
tion de notre compatriote, mais ce que je 
n ai pas dit à cette époque, c'est que le prin-
cipe Reynault, que son auteur avait voulu 
faire breveter en Allemagne, avait, bien en-
tendu, été aussitôt volé p.\ les «examina-
l^JL' ^ocn?s- auxquels la loi allemande 
sur les brevets oblige les candidats brevetés 
a se soumettre, sous prétexte de « s -antie » ! 

Les Allemands, toujours à l'affût des in-
ventions issues de génie français, n'ont qu'à 
P&ref^îéTfr'disette'de caoutchouc; ils con-
naissent également le procédé de notre com-
patriote Rouxel — pour l'avoir dérobé dans 
les mêmes conditions que le brevet Reynault 
— et qui consiste dans la « régénération » 
parfaite des vieux caoutchoucs: invention 
toujours à base d'esence de térébenthine — 
procédé dont j'eus également l'honneur d'en-
tretenir mes bienveillants lecteurs, il y a 
quelques années. 

Si, en France, tous ces « traits de lumière » 
de notre génie national ne trouvèrent, mo-
mentanément, aucune application industriel-
le et commerciale nos ennemis ne manquè-
rent point, eux, de les mettre en pratique : et 
aujourd'hui plus que jamais, à l'heure où 
commencent de sonner les « inéluctables di-
settes » qui feront rendre à merci la bête de 
ranine et de meurtre qu'est l'Allemagne. 

Bien entendu, les Allemands se vantent 
bien haut, à l'heure présente, d'avoir dé-
couvert, eux seuls — grâce à leurs chimis-
tes — les substituts du caoutchouc dont ils 
Têvent de faire usage, alors qu'en réalité, 
pour cette découverte, ils se sont emparés 
d'inventions essentiellement françaises et 
bien antérieures à leurs misérables essais. Et 
comme ils redoutent aussi des complications 
avec l'Amérique et la possibilité, par consé-
quent, de se voir priner — par voie d'ap-
provisionnements des pays neutres du nord 
de l'Europe — des produits nécessaires à la 
fabrication des dits substituts, ils ne man-
quent pas de crier bien fort (selon une tac-
tique que nous connaissons déjà, dans des 
journaux américains a leur solde, « ... qu'ils 
vont remettre en exploitation les anciens 
chantiers résineux de la forêt Noire.» Il faut 
sourire de ce nouveau bluff. La vérité est 
qu'ils sont extrêmement «touchés» par la 
disette prochaine du caoutchouc, et que si 
la France et l'Angleterre parviennent a res-
serrer encore davantage le blocus de l'Al-
lemagne en déclarant à nouveau les rési-
neux comme contrebande de guerre, et en 
les empêchant vraiment de pénétrer chez 
nos ennemis, MM. les chimistes boches 
auront beau avoir volé les procédés et in-
ventions de nos ingénieurs français, ils ne 
pourront en tirer aucun parti, car ce que 
peut leur donner «la forêt Noire» est 
aussi étranger à la production des substi-
tuts du caoutchouc que 1' « aqua simplex ». 
En raison de la température trop rigoureuse, 
les pins et sapins de la forêt Noire ne sont, 
pas « gemmables»; ils ne peuvent donc être 
que passés à l'autoclave; or, le produit de 
l'a distillation du « bois mort » ne fournit 
qu'une essence inférieure, n'ayant que de 
loin les qualités requises dans la fabrica-
tion du caouchouc artificiel . Encore une 
fois, les Allemands tentent de nous « don-
ner le change» en nous vantant leurs... 

« pins de la forêt Noire » (!) pour remplacer 
la pure térébenthine de gemme des forêts 
de France et de Géorgie. Fermons plus que 
jamais les portes résineuses de l'Allemagne, 
et les automobiles militaires tudesques n'ar-
riveront plus que difficilement vers les 
fronts austro-allemands... faute de pneus 
aux roues. 

Mais i :ir que'le décret d'interdiction dont 
ii s'agit.puisse avoir son plein effet, et em-
pêcher vraiment nos ennemis de substituer 
le caoutchouc artificiel au produit naturel, 
il ne suffit pas de voir le gouvernement de 
no' i défense nationale prendre des mesures 
en vue d'empêcher les arrivages résineux 
de pénétrer en Allemagne par la Suisse, il 
faudrait encore que l'Angleterre reprenne 
ses exigençes de l'hiver dern.' -r et « décla-

re envers et contre toutes protestations amé-
ricains que les produits résineux sont con-
trebande de guerre»; autrement l'effet du 
secret français devient nul, et ce qui ne peut 
plus casser par la Suisse passera par la Hol-
lande, la Suède et la Norvège. Et le tour 
sera joué : nos ennemis recevront de la main 
gauche ce qu'ils ne peuvent plus se procu-
rer de la main droite 

Ém. BROCHERIOUX 

Dernière heurs. — Dois-je ajouter à ce qui 
précède que le dernier décret d'interdiction 
d exporter les produits résineux rend plutôt 
critiques les affaires résineuses de notre 
pays livré maintenant aux seules ressources 
des besoins de l'industrie nationale? Aussi 
les derniers marchés de Dax furent-ils à peu 
près nuls. Les quelques offres faites à l'heu-
re actuelle de la part des acheteurs tournent 
autour de fr. 69 pour l'essence, départ des 
usines landaises, c'est-à-dire non logée; 
quant aux brais, on offre 20 francs, sans 
beaucoup de vendeurs. La gemme se traite 
à Bordeaux à 0 fr. 22, rendue aux usines. 

En Angleterre, les arrivages d'essence amé-
ricaine que nous avons signalés ont fait 
monter les stocks à 29.080 fûts, contre 20,529, 
à a date du 10 juillet. Cette augmentation du 
« bloc-stock » ne pouvait manquer d'agir sur 
les cours dans le sens rétrograde; aussi Lon-
dres ne'cote-t-il plus que 35/4 1/2, calme après 
36/6 ferme. Nos lecteurs nous rendront cette 
justice d'avoir prévu ce mouvement en ar-
rière. 

Em. BX. 
„ .... Londres, 26 Juillet. 
Essence de térébenthne. — Disponible, 34 sh. 

10 den. 1/2; à trois mois. 35 sh. 3 den.: élsigné, 
36 sh. 6 den. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 27 juillet 1915 

Au comptant : 3 % nominatif petite coupu-
re. 68 90; dito au porteur petite coupure, 69.— 
3 % amortissable nominatif, 75 65, 70; dito au 
porteur, 75 65, 70. — Obligations de la Ville de 
Paris 1875, 494; dito 1876, 493 50; dito 1898, 331; 
dito 1899-Métropolitain, 314. — Banque de Fran-
ce, 4,500. — C-édit Foncier de France, 675. — 
Obligations foncières 1879, 476. — Crédit Lyon-
nais, 1,015. — Lyon et Méditerranée (Paris à) 
obligations fusion 1855 3 %, 392. — Orléans, 
obligations 3 % ancien. 393 50. — Ouest, obli-
gations 3 % nouvelles, 375. — Panama, obliga-
tions et bons à lots, 101. — Nord de l'Espagne, 
obligations 3 % 4« hypothèque, 323. — Raffine-
ries et sucreries d'Egypte ordin., 53. — Tran-
satlantique 3 % 290, 292. — Compagnie générale 
d'Eclairage de Bordeaux, 55. 

collectif et en même temps que ce hiiw 
carte d'identité sur la presentnMnn A ■ 
quelle le titulaire sera admis ?vova"or t

n
 V 

ment (sans arrêt) a moitié prix riu"taH>' h' 
néral pendant la durée de lé"fllârl-tnV. fï" 
tra le point de départ et le Heu de Sest'inntinn 
mentionnés sur le billet collectif Qesnnatl°n 

Les baigneurs se rendant k <s.»i»t v,^.» , 
apprendront avec plaisir que la rStalîs 

P.-L.M. a rétabli ses services ai tA^ïïPafTr"s 

tre cette station theraale et Issoire °r£* 
vices fonctionneront jusqu'auII septembre? 

Vacances. — Stations thermales. 
Billets d'aller et retour collectifs, toutes 

classes, délivrés dans toutes les gares du ré^ 
seau P.-L.-M. aux familles d'au moins trois 
personnes voyageant ensemble. 

A) De vacances: De toute gare à toute gare 
P.-L.-M. Emission jusqu'au 30 septembre. Vali-
dité jusqu'au 5 novembre. 

B) De stations thermales pour: Vichy, Aix-
les-Bains, Evian-les-Bains. Vals-les-Bains. AUe-
vard, Besançon Thonon-les-Bains, Saint-Ger-
vais-les-Bains-Le Fayet, Grenoble lUriage), Ro-
yat, Chdtelanyon, Saint-Nectaire, etc. Emis-
sion jusqu'au 15 octobre. Validité. 33 jours, 
avec faculté de prolongation. 

Minimum dé parcours simple: 150 kilomè-
tres. Arrêts facultatifs aux gares de l'itiné-
raire. Prix : les deux premières personnes 
paient le tarif général, la troisième bénéficie 
d'une réduction de 50 p 100: la quatrième et 
chacune des suivantes d'une réduction de 
75 p. 100. Demander les billets quatre jours à 
l'avance à la gare de départ. 

Nota. — Il peut être délivré à un ou plu-
sieurs des voyageurs inscrits sur un billet 

DOULEURS dans le DOS 
PILULES FOSTER 

Sans nvales pour: douleurs dans le dos et 
les jambes, courbature, maladies et faiblesse 
des rems et de la vessie, voies et â cuN 
unnaires névralgies, rhumatismes, empo ! 
sonnement du sang par l'acide urique 
hydropisie, etc. ""que, 

DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POS» '^' 
H.BINAC,pharm., 25, r. St-Ferdinand,Pari*. 

3 3 fr. 50 la boite ; 6 boîtes pour 19 fr. 

La PHARMACIE MOUREU, à Biarritz, 
demande un premier PRÉPARATEUR 
muni d excellentes références. 

VIENT DE PARAITRE : 

Nos Disparus, nos Prisonniers 
Comment les retrouver, correspondre ave» 

eux, les seoourir, etc. 
Ce livre répond à un besoin urgent et sera 

pour les familles éprouvées un réconfort el 
Sffurr.îs0tre'reuSergnenieiits e"_res nroyerrs xcy 
puiser. Il montre qu'en dépit des plus déses< 
pérantes présomptions, il ne faut jamais pet» 
dre l'espoir. 

Puis, il examine la situation de nos pri« 
sonniers. Il expose comment on peut entre-» 
tenir des rapports avec eux, il explique le* 
irrégularités de leurs correspondances, etc. 

Prix : 1 f r. 50 
Dans les Magasins de la « Petite Gironde ». 

Envoi franco contre mandat-poste adressa 
au Directeur de la « Petite Gironde », à Ror* 
deaux. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Geors-e» BOUCHON! 

Bordeaux 
Imprimer!» G. GOTJNOOILHOO 

rua Guirande, 11. 
Machines rotati-re» MarlaouL 

DU 37 JUILLET 

FONDS D'ETATS 
3 O 0 69 » 
3 «/O amortiss.. 
3 1/4 O/0 91 60 
Etat 4 OA).. 416 » 
Tonkln 2 1/2 O'O.. 65 50 
Tunis 1S92 350 • 
Argentin 1896... —— 

- 1909 ... 463 » 
Chine 1913 434 » 
Egypte unifiée.. 87 65 

- 3 1/2 •/... 76 ib 
Espagne c. 960.. 84 85 
Italieu 3 Va •/.... 
Japon 1905 76 35 

- 1907 94 25 
Maroc 1904 476 • 

- 1910 470 » 
Russe 1880 

— consolida — — 
— 1801/94 
— 1896 
— 1906 88 » 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 61 50 
— 1902 402 » 

Turc unifie 
Etablissent1* de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4500 • 
Bque d'Algérie.. 2525 » 
Bque de Paris .. ii(i0 • 
C" Algérienne.. 
Comptoir d'Esc. 700 » 
Crédit Foncier.. 671 • 
CréditLyonuais IC09 » 
Sociétégenérale 49o » 
Banque françai-

se Hio-Plata... — — 
CHEMINS DE FER 

ACTlONfc 
Est 765 » 
Lyon 1040 » 
Midi 960 » 
Nord... 1225 » 
Orléans 1180 » 
Ouost 700 » 
Andalous ï38 » 
Nord-Espagne.. 360 » 
Saragosse 361 » 

VALEURS DIVERSES 
ACltUMS 

Métropolitain... 
Nord-Sud 104 50 
Omnibus 425 • 
Panama Bons.. 101 » 
Suez 3985 • 
Suez civile 
Aciéries Marine 1720 » 
BrlansK ordin'* 293 ■ 
Bnansk priva. 
Boleo 
Creusot 
Gaisa 
Naphte 
Nickel 
Penarroya 
Provodnick ... 
Rio-linio 
Sels gemmes... 
Sosnowice — — 
Trôliierie Havre 250 » 
rhomson 535 » 

o&ligatlonsfrançaises 
vuxus 

Pans 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894-96 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910... 
— 3 0-0 1910... 
— 1912 

300 
595 

1810 
688 
305 

1334 

1500 
261 

524'50 
372 6(1 
493 • 
491 » 
290 » 
290 » 
33U » 
310 » 
334 • 
330 • 

301 » 
219 » 

CHKHIT FONCIKB 
Commun 1879... 445 
- 1880 475 
- 1891 321 50 
- 1892 349 
— 1899 352 
— 1906 406 
- 1912 libérée .. 205 

Foncières 1879... 477 50 
— 1883 349 75 
— 1885. 350 » 

Foncières 1895... 370 » 
406 » 
214 » 

— 3 1/2 1913 lib.. 415 o 
423 » 

Cili MIiVS DE l'USK 
363 50 
363 > 

- t 1/2 •■„ 338 » 
P.-L.-M 4% 439 » 
Fusion ancienn" 256 u 
- nouvelle 360 » 

3^4 50 
Mnu 3»/» 371 50 

•i/3 75 
344 • 

Nord 4 430 » 
— 3«'« 363 » 
— nouvelle 368 50 
— ^ U'i • 314 » 

Orléans 4 •/, 451 » 
— 3 393 » 

38i 
— 2 1/2 345 -

Ouest 3 • , 393 » 
— nouvelle 37o 50 
- 2 1.'2 % 346 i> 

Obligations étran^'" 
Loinuard 3 a. 181 » 
Noru-Espag. ï"s. 344 » 

— 2* série 
Saragosse \n g. 341 » 

— # série 
— 3« série 

diazan-Our 4 •/» 

Nord Don 41/3... 446 s 
Volg.-Boug. 41/2 409 « 
Obligations diverses, 
Chantiers de la 

Loire 5 0/0. 483 » 
Oinuious 4 O-O... 393 • 
Thomson 4 0'0... — -t 
Transatl. 2 0/0... 289 » 

EN BANQUE 
Daiéprovienne.. 2005 i 
Mouaoo 2300 i 
Mouaco 5« 464 i 
Colombia (Pé-

troles de) 
Wyonnbg ord.. 
Ctiiuo Copper... 
Crown Miaes ... 
De Béer» ord..,. 
De Beers prêt... 
liast Rand 
riorsesho» 
Goldtields 
Lena 
Modderiontein.' 
Randmiiies 
Ray Cousolld... 
Shausi ... 
Spies Petroleum 
Spassuy Copper 
Utan Coppar.... 
Hartmann 
Liauosotl ....... 
MalWji 
Malacca 
Platine 
Toula 

1110 > 
28 5C 

248 50 
110 M 
•M i 
311 l 

36 2! 

36 21 
39 I 

140 5Î 
119 bt 

19 "t 
19 n 
55 n 

363 i 

235 » 
416 • 
119 Ml 
378 i 

1073 • 

COURS DES CHANGES 

Londres. 26 82 1/2 à 26 87 1/2; New-York, .5 ffl 
1/2 à 5 M 112; Suls.se, 1 04 à 1 06; Italie. 89 à 91[ 
Hollande, 2 25 1/2 à:2 27 1/2; Espagne, 5 32 '1 
5 37; Rouble, 1 80 à 1 90; Scandinavie, 1 44 « 
1 46. 

Marché calme. Fermeté des rentes française» 
et de l'Estërieure. Fonds russes peu traités. 
Recul du Rio-Tinto. En banque, ensemble 
soutenu. 

■un 
r 

HOTEL DES VENTES 
7 rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par It ministère de 

i» ■ r 
aommlssaire-Priseur. 

JeuuT 29 juillet 1915, à une heu-
fre, il sera vendu DIVERS MEU-
BLES FIT OBJETS MOBILIERS, 
ruolz, bijoux, été., etc. . 

Au comptant et 5 %. 
EXPOSITION 

lAWIC L'Administration des 
AVlO Chemins de fer de l'Etat 
a l'intention d'acquérir du ma-
tériel électrique à haute tension 
destiné aux postes de livraison 
et de transformation des gares, 
dépôt et ateliers du Mans. 

Les industriels désireux de 
febircourir à cette fourniture peu-
vent se renseigner à cet égard 
dans les bureaux du Service 
Électrique (2» division), 43, rue 
de Rome, â Paris (8=), les mardi 
et vendredi, de 15 à 17 heures, 
jusqu'au 20 août 1915. 

' AVIS 
U Commission -de Réseau 

du Midi a l'honneur d'In-
former le public qu'à partir du 
£ août prochain, et jusqu'à 
tune date qui sera fixée ultérieu-
rement, certaines modifications 
seront apportées à la marche 
des trains sur les lignes ci-
après : 

Bordeaux-Saint-Jean à Cette. 
Nérac à Mont-de-Marsan. 
Castelnaudary à Rodez. 
Toulouse-Matabiau à Bayonne. 
Montréjeau à Euchon. 
Tarbes à Bajjnères-de-Bioorre. 
Lourdes à Pierrelitle-Nestalas. 
Pour le détail de ces modifica-

tions, consulter l'affiche spéciale. 

VIN EXTRA 
Orn>h«24,r.Pevroiinet 0 C'l"h, 
00 nu. ÏISIOOLB HODïEMB QQ no. 

VINS BLANCS mus muittte. 

M aison vins dem. employé sér., 
libéré service militaire, con-

naissant douane, régie, trav. de 
bureau. Ecr. Reled, Ag. Havas. 

A un» M. Buetas ne répondra 
nVIO pas desdettes contractées 
par M. Antoine Buetas, son fils. 

A céd. mach. écr. 1" marq. bico-
lore, 150 fr. 52, ail. de Tourny. 

Automobiles et Chars 
Huiles et Graisses p» graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne; Bx. 

Occasion, pour cause départ, bi-
cyclette dame excellent état, 
avec accessoires, 75 fr. Barbe-
reau, 81, route du Médoc, Bouscat 

^enSTXr UH NATIONAL L" 
Usine LATâSTE 

Teinturerie. 3, rue Eescure, Bx 

S uis achet. solde t""march»",au-
los,prod.alim«.Gem,Ag.Havas. 

IBehè-terais occ. bicycl. r. libre 
«pour dame et fillette 10 ans. 
Rey, 89, rue Dubourdieu, Bonix. 

4P AIOCCC Ouv" cloueurs d*5« 
Vn!90CO89, rue Dubourdieu. 

lUchèverais moto bon état. Ecri-W re Paul, 147, rue Naujac, Bdx. 

PARAPLUIE de dame perdu, 
poignée courbe, argent. Nom 

et adresse à l'Intérieur de la 
poignée. Rapporter. Récompense. 

Bonne occ, 15 HP Charron, lan-
daulet; 12 HP Chenard-Val, 

coupé, tr. b. ét. Mathurin, Royan 

E rmtnio SACCHI,éIectricien-mé-
canic, 16, r. Castillon, Bx, bobi-

neur brev. av. dipl. de la m°n Ma-
relli, Milan (Italie). C'cont.etalt'K 

IT TÉKOSKA duBéLhvéoâife 
reçoit t. 1. j", 5, RUE JUDAIO.UE. 

Mm» BAZOLA, 29, r. S"-Catherine, 
renseigne sur tout, reçoit t. L j. 

Mm» VENOLA, 14, rue du Loup. 

EVACUE du Nord dispose gros 
capitaux, achèterais échoppes 

et maisons tous prix et proprié-
tés environs Bordeaux ferme ou 
à rente. Ecrire Louis, journal. 

A U cause décès, gâ» épicerie 1 • bien située, encoig". Loyer 
800 fr. Rec. 250 fr. p. jour. Prix 
7,000 fr., à débattre. S'adr. Mon-
nier, rue Poquelin-Molière, 38. 

ON dem. des charpentiers et 
menuis*"" r. Prémeynard, 

POUR propriété," 
appartement ou 
té, trouver im-

meuble, commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

nu demande à louer ou à ache-
UW ter tours parallèles, per-
ceuses bon état. Gilson et C°, 
13, rue Montyon, à Paris. 

, louer appartements neufs, 16 
iet 25 fr., rue des Glacières, 2ô. 

CORNICHONS Wo-DÎfë 
TEUUS. Faire offres à V°r Alary, 
Guilhem & Co,2,r. S"-Colombe, Bx 

ENQUETES, SURVEILLANCES 
PB. MM. A. de Vertury et Mer-

lane, détectives, de Paris, reçoiv» 
à D.A.I., 119, r. Fondaudège, Bx. 

COMPTABLE nés références. 
Ecrire André 8, bur. du journal. 

■mployé demandé, 18, rue Frè-
■ re, pour livraisons grains. 

ON dem. camionneur-livreur. 
Réf. 7, r. Puits-Descazeaux. 

pilIQINlBK connaissant fabri-
UUIO cation conserves deman-
dé 18, c. du Chapeau-Rouge, Bdx. 

STÉNO-DACTYLO 
libéré serv. militaire, muni bon-
nes référ., dM 20, quai Brienne. 

On demande à gander enfants à 
la campagne, bon air, 222, petit 
chemin d'Eysines, à Caudéran. 

ON demande dos garçons de 
magasin libérés de toute 

obligation militaire. S'adresser 
au bureau du chef du personnel 
des Dames de France. 

DCDHII dim. bracelet or. Rapp. rCnUU 13, r. du Bocage. Réc. 

T rouvé porte-monnaie avec som-
me. Le réclamer chez Mme La-

foret, rue des Retaillons, 23, Bx. 

Mes, Eczéma Variqueuses 
S6„l„ J!.. J_ i_ n««.. dartres, herpès, vice» du sain?, plaie» de 
Hîfi fiO 88 08 13 r§3!i "aurais.

 n
.->tnre réputées incurable», 

"u 1 uuw sont inlailliblement guéris, même en 

parirnoïven, TRAITEMENT VÉGÉTAL an Dr WOLF 
Pour recevoir cette merveillense méthode GRATIS et FRANOS, écrire 

là M. A. PASSERIEUX (ïï h), St>f cialiste 44 Rw»ejrasr««.»B0»IlSASÏI 

Une Publication unique par son prix et par le choix 
des Ouvrages qu'elle offre au public : 

cx)ntlmea 
L'ŒUVRE 

absolument 
tximplète 

«i ♦ 

1 

L'ŒUVRE 
absolument 
complète 

Il parait un Ouvrage C texte complet) tous les quinze jours, et chaque Ouvrage contient 
en moyenne 3,000 lignes de lecture. 

La Feuille Littéraire ne publie que des Œuvres intéressantes et dont la haute valeur 
littéraire est universellement établie. 

Voici la première Liste des Œuvres publiées par la Feuille Littéraire et que tout le monde 
peut acheter immédiatement : 

3. LES AVARIES, par Brieux. 
4. REVES ETOILES, par Camille Flam-

marion. 
8. LES VACANCES D'UN JEUNE HOM-

ME SAGE, par Henri de Régnier. 
9. UN MALE, par Camille Lemonnier. 

U. LES FILLES DU FEU, par Gérard do 
Nerval. 

12. SHERLOCK HOLMES, par Conan 
Doyle. 

16. LES LIONS, par Paul Adam. 
17. ATALA, RENE ET LES AVENTURES 

DU DERNIER ABENCERAGE, par 
Chateaubriand. 

18. LES EMPOISONNEURS DE CHICA-
GO, par Upton Sinclair. 

20. MANON LESCAUT, par l'abbé Pré-
vost. 

2L LE ROMAN D'UNE AME, par Jean 
BERTHEROY. 

22. NOUVELLES. d'Alfred de Musset. 
23. LES DEUX FEMMES, par S. - H. 

Rosny. 
24. L'ILLUSTRE GAUDISSART, par Ho-

noré de Balzac 
27. MON ONCLE BABBASSOU, par Ma-

rio Ucbard. 
28. LE BARBIER DE SEVILLE, par Beau-

marchais. 
30. UN PHILOSOPHE SOUS LES TOITS, 

par Emile Souvestre. 

34. STELLO, par Alfred de Vigny. 
38. PRINCESSE MIDINETTE, par Paul 

Zahori. 
39. LA PHYSIOLOGIE DU GOUT, par 

Brillât-Savarin. 
40. L'ENNEMI DU PEUPLE ET LES RE-

VENANTS, par Henrik Ibsen. 
43. CONTES DE PERRAULT, Délicieuses 

histotres. 
44. LE MARIAGE DE FIGARO, par Beau-

marchais. 
45. CLAUDINE A L'ECOLE, par Willy et 

Colette Willy. 
46. LE COLONEL DE SUR VILLE, par 

Eugène Sué. 
47. LE CRIME DE LORD ARTHUR SA-

VILE, par Oscar Wilde. 
48. BERTRAND ET RATON ET LE VER-

RE D'EAU, par Scribe. 
50. LES FEMMES SAVANTES, par Mo 

lière. 
52. COMEDIES ET PROVERBES, par Al-

fred de Musset. 
53. LES DERNIERS JOURS DE L'EMPE 

REUB, par Paul Frémeaux. 
55. JEAN ■ JACQUES ■ ROUSSEAU, pages 

célèbres. 
56. LE DERNIER RENDEZ-VOUS, par 

Henri Murger. 
57. LE SECRET DE L'ESPAGNOL, par 

Henri Germain. 

58. PAUL ET VIRGINIE, par Bernardin 
de Saint-Pierre. 

59. NOUVELLES GENEVOISES, par Ro-
dolphe Topffer. 

60. LE ROMAN DU DIVORCE, par Louis 
do Robert, 

61. UN ETE A MEUDON, par Frédéric 
Souliê. 

62. L'ADRESSE DE CASTRO, par Sten-
dhal. 

63. GERFAUT, par Charles de Bernard. 
64. LES VA-NU-PIEDS, par Léon Cladcl. 
65. GOBSECK, par Honoré de Balzac 
06. LA FORGE ROUSSEL, par Edmond 

Picard. 
G7. LES AMANTS DE PISE, par Joséphln 

Peladan. 
68. ROMEO ET JULIETTE, par William 

Shakespeare. 
69. LA FAISEUSE DE GLOIRE, par Paul 

Brûlât. 
70. LE TBAIN DE 8 H. 47, par Georges 

Courteline. 
71. CANDIDE, par Voltaire. 
72. LES POLICIERS DE L'EMPEREUR 

par Rodolphe Bringcr. 
73. LA FAUSSE MAITRESSE, par Hono-

ré do Balzac. 
74. LES SOUTIENS DE L'ORDRE, par 

Georges Le Cardonnel. 

Aujourd'hui Série) de 

20e le Numéro -1© pages » Le Homéro 20e 

(Sept Pages en couleurs et neuf Pages en noir) 

série de ses Numéros spéciaux en 
continue la 

tant : 

Les Feuilles dont les numéros ne figurant pas ci-dessus sont épuisées. 
Prochainement, nous publierons la seconde Liste. 

Les Ouvrages ci-dessus sont en vente dans tous les Magasins et chez les Dépositaires de 
la Petite Gironde, ainsi que dans les Kiosques. 

Envoi franco d'une Œuvre, au choix, contre timbre-poste de 15 centimes. 
Les cinquante Œuvres dont ci-dessus la Liste seront expédiées franco gare (bien désigner 

la gare) contre mandat-poste de 5 fr. adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

GRUN a présenté ce numéro sous une couverture 
d'un impressionnisme hardi qui sera très goûté. Une 
double page très amusante de CAPFÏELLO nous 
représente les Boches comme les verront nos enfants 
dans quarante ans. 

Des planches en couleurs df'Abel FAIVRE, 
IRIBE, Louis MORIN, Garda WEGENER; 
«ies dessins c/eMauriceN EU MONT.WÎBfîOPFF, 
HENRIOT, GRANJOUAN, GALLO, MA-
GNIN, GOTTLOB, VERDEAU, etc., complè-
tent ce numéro qui, avec ses seize pages pleines de gravu-
res, dont sept en couleurs, pour le prix de S«0 centimes, 
constitue une véritable révolution dans l'édition moderne. 

En Vente dans tous les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 

-Jrv_ 

II* 

FEUILLETON DF J.A PETÎTB GIRONDB 
du 28 juillet 1915 

(102) 

FAR 

CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

il 
La Fée aux Roses 

(Sutttu 

Âh ! si vous êtes un puritain fieffé, 
Ci vous cherchez la petite bête, le point 
faible des gens, le défaut des opulen-
ces et dés cuirasses, la tare cachée des 
(familles, vous ne verrez personne et 
vous n'irez nulle part. Les Maram-
bault sont aujourd'hui au pinacle, tout 
Je monde veut être de leurs amis; 
nu'ils tombent demain, personne ne les 
connaîtra plus... 

Jtmn de Bures obiecta» 

— C'est entendu, cependant... 
Saillagousse répliqua : 
— Est-ce qu'on a le temps aujour-

d'hui de s'attarder à ces détails? On 
brûle la vie à grande vitesse. Lacenai-
re aurait des millions et donnerait des 
bals dans un hôtel de l'avenue Gabriel, 
Troppmann inviterait les marquis et 
les ducs à des chasses où il y aurait 
quinze cents faisans au tableau, que 
pas un des invités ne manquerait à 
l'appel... Nous arrivons, mon bon. ■ 

De longues files de voitures de maî-
tre s'alignaient tout le long des trot-
toirs; les lanternes formaient une in-
terminable guirlande de feux. 

L'hôtel Marambault jetait des lueurs 
d'incendie par ses vingt autres fenê-
tres. Il flambait comme une torche. 
C'était superbe. Par suite du contraste, 
le reste du boulevard Haussmann sem-
blait plongé dans les ténèbres. 

Des bruits d'orchestre arrivaient à la 
rue, adoucis comme les ondes des va-
gues viennent mourir sur une plage, 
tandis qu'aux abords du péristyle ten-
du de velours élevé au dehors par per-
mission i spéciale des autorités, des ba-
dauds s'entassaient pour voir les heu-
reux invités, les femmes surtout, des-
cendre de leurs voitures, critiquer les 
toilettes ou admirer les visages h de-
mi cachés sous les masques. 

— Entrons, fit Saillagousse. 
— Entrons, répéta Jean de Bures 

comme un écho. 
La plus grande liberté, disons le 

mot. la mus grande licence régnait à 

l'intérieur de l'hôtel. D'immenses sa-
lons se suivaient en enfilade, remplis 
d'une foule compacte difficile à tra-
verser. 

Ici on dansait; plus loin, des tables 
de jeu étalaient leurs tapis verts. 

Dans la salle à manger monumenta-
le, un buffet était dressé, défendu con-
tre l'envahissement des gens pressés 
par une vingtaine de maîtres d'hôtel 
et de valets de pied. 

Partout on flirtait.Des couples s'éga-
raient parmi les palmiers et les fou-
gères arborescentes dans le dédale em-
baumé de la grande serre. 

Au fond de petits salons mystérieu-
sement éclairés, des couples causaient 
à voix basse, étendus sur des divans 
de toute sorte. 

Partout c'était un luxe inouï mais 
d'un goût contestable, une débauche 
de dorures et de soieries, des étalages 
de toiles dont quelques-unes étaient 
d'une certaine valeur, d'autres d'ar-
tistes inconnus et qui méritaient de 
l'être. 

Protecteurs des arts ! Les Maram-
bault ambitionnaient ce titre. Ils les 
ambitionnaient tous d'ailleurs. On ne 
parlait que d'eux. Leur main se fai-
sait sentir partout, comme leur in-
fluence. 

Qui était là? Tout Paris, du haut au 
bas de l'échelle, des grands noms de 
la magistrature, des fonctionnaires, 
tout ce qui va à la lumière, aux mil-
lions, aux endroits où l'on s'amuse en 
habit noir avec des Derles au iabot. ou 

en toilette de bal avec des rivières de 
diamants sur la gorge. C'était magni-
fique, bruyant et lumineux. 

Après un vague salut à une grosse 
dame que son collègue du Midi lui dit 
être la maîtresse de maison, et un tour 
a travers les salons, Jean de Bures, 
trop nouveau à Paris pour reconnaître 
personne dans ce capharnaûm, se vit 
séparé de son compagnon et resta seul, 
perdu au milieu d'une foule de dan-
seurs qu'une valse furibonde entraî-
nait. 

A peine avait-il eu le temps de voir 
un bras d'homme se glisser sous celui 
de Saillagousse et d'entendre une voix 
qui disait. 

— Enchanté de vous voir, mon cher 
député. 

Le reste se perdit dans le brouhaha 
général. 

Au fait, le mari d'Hélène n'était pas 
fâché de cet incident. Il n'oubliait pas 
son rendez-vous. 

La dame en noir avec ses trois roses 
au corsage devait être facilement re-
connaissais. Où était-elle? Jusque-là, 
à travers la foule, il n'avait rien aper-
çu qui lui ressemblât. 

Dans le pêle-mêle où il essayait de 
se retrouver, il y avait des robes de 
toutes les couleurs de l'arc-en-ciel, des 
dominos, des déguisements ingénieux, 
des dames de la Renaissance et du 
temps de la Pompadour ou de la Du-
barry, mais aucune d'elles ne portait 
une robe noire et trois roses au cor-
sasre. 

II parcourait mélancoliquement les 
salons depuis une demi-heure et com-
mençait à se croire victime d'une fa-
cétie de mauvais goût, lorsqu'à l'en-
trée d'une longue galerie, il entendit 
de petits cris effarés et des rires par-
tant d'un groupe de gais compères à 
la poursuite d'une dame qui essayait 
de les fuir. 

On assistait souvent à des scènes de 
ce genre aux bals de l'Opéra. Ils ren-
dent leur belle âme au dieu de la Vo-
lupté, après une longue et joyeuse car-
rière. Les ombres du grand Musard, 
d'Arban et de Métra doivent en frémir. 
Ils s'en allaient d'anémie et de lan-
gueur, ces pauvres bals ! Il n'y a plus 
do jeunesse. L'esprit gaulois n'est-il 
pas mort quelques années avant-eux, 
le vif et léger esprit de nos pères, rem-
placé par la cynique brutalité des 
mots et l'ordure des plaisanteries cou-
rantes? 

Jean de Bures sentit un bras se glis-
ser sous le sien. Un flot de parfums ex-
quis l'enveloppa, et une voix'supplia, 
tout près de son oreille : 

 Débarrassez-moi de ces sauvages ! 
Il regarda la Dulcinée qui implorait 

son aide. 
Elle était vêtue de noir, grande, faite 

au moule, avec des cheveux superbes. 
Deux yeux noirs, pleins de feu, bril-
laient dans les trous de son masque. A 
l'échancrure de son corsage, entre les 
globes de ses seins, trois roses tran-
chaient sur la nuance chaude de sa 
wau. Il y en avait une iaune. une 

blanche et une rouge. C'était son in- s connue. 
Il murmura, stupéfait ; 
— Quoi, c'est vous ! 
— Vous vous appelez?..* 
— Jean de Bures. 
— Le mari de mademoiselle de l'Au-

bière? 
— Oui. 
— Eloignons-nous. Venez. 
Ses assaillants s'étaient aussitôt dis-

persés. Dès que son choix était fait, 
ils n'avaient plus rien à lui demander. 
Du reste elle les avait congédiés d'un 
geste qui signifiait : 

— Vous voyez, j'ai ce que je vou-
! lais... Adieu ! 

Elle l'entraîna à l'extrémité de la 
serre, et là, ouvrant une porte basse, 
elle se trouva dans une sorte d'étroit 
fumoir meublé à la turque et éclairé 
seulement par une lampe voilée d'une 
épaisse guipure. Et alors, enlevant son 
loup, elle demanda de nouveau à son 
compagnon : 

— Vous êtes bien M. Jean de Bures? 
— Parfaitement. 
— Le baron Jean de Bures? 
— Oui. 
— Vous avez ma lettre ? 
— La voici. 
Elle s'en empara, y jeta un rapide 

coup d'œil et, la déchirant en mor-
ceaux, elle les jeta sur les cendres rou-
ges de la cheminée où ils s'enflammè-
rent. 

Jean de Bures la contemplait avec 
, autant d'étaonarnanl aua d'admiralion_ 

Elle lui apparaissait superbe, dans 1* 
plénitude de la beauté des femmes i 
leur apogée. Sa toilette rehaussait en 
core cette indiscutable et souverain* 
beauté. 

Elle comprit son impression, secou» 
la tête, et brusquement : 

— Ce n'est pas d'amour qu'il peut 
être question entre nous. 

— De quoi donc? 
— D'un sentiment contraire. 
— La haine? 
— Vous l'avez dit. 
Il eut un amer sourire et déclara : 
— Je ne connais qu'un être pour qui 

je l'éprouve vraiment. 
— Un homme ? 
— Oui. 
Elle sourit, à son tour, malicieuse-

ment, et prononça, à demi-voix : 
— Marcel Débordes? 
— Lui-même. 
— Il vous a enlevé une personne sut 

laquelle vous aviez placé vos espéran-
ces I 

— C'est vrai. 
— Mademoiselle de l'Aubière? 
— Elle-même. 
-—Vous l'aimez, cette jeune fille? 
— A la folie. 
— Vous avez raison. Je suis femme 

et les femmes sont bons juges entre el-
les. Jamais vous n'en trouverez une 
qui s*"t.d'im<? beauté plus accomplie m 
plus d::-rnc d r.tiiour. 


